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Cette loi est-elle
violée ?

Nous aurons

UNE BONNE LOI

Les enfants sont la couronne el l'espoir des parents: ils sont 
a11>si l’espérance de l'Eglise el de l'Etal.

Les parents travaillent, peinent, multiplient les saerilices ann 
( I ! ! * • leurs enlanls deviennent des ehréliens convaincus et des ci- 
Inyens honnêtes. Comment décrire en quelques phrases loule la 
I»,me que se donnent les parents pour préparer l'avenir de hoirs
enfants ?

I/Eglise el l'IOIat font aussi leur pari dans l'éducation el l'ins- 
(ri11• 11<»n des enfants. Ils consacrent à celle oeuvre primordiale 
j.. atiruup d'argent, de temps el de travail. Ils comprennent que l'a- 
Miiir sera ce que seront nos enfants. Ici encore inutile d'insister 
mu un dévouement qui crève les yeux et que tous peuvent constater 
toll' les jours.

il faut absolument former une jeunesse lorti-, saine et qui <au­
: a porter vaillamment le poids du jour. Et, dans ce but, ne laut-il 
j»r." eloigner des jeune* tout ce qui serait de nature à ruiner, à em­
pêcher. a gâter ou à détruire le travail de l'éducation chrétienne.
< 4-.-1 logique; un ouvrier intelligent ne détruit pas le résultat de 
-. ii traxuil a mesure qu’il édilie son oeuvre.

La loi qui défend tie laisser entrer an cinéma les enfants de 
moins de seize ans est une bonne loi. Elle fut adoptée dans les cir­
constances tragiques dont tous se souviennent. Toutes les cours 
juvéniles, tous les éducateurs sonl unanimes à déclarer que le ciné­
ma n est pas actuellement fait pour les enfants. Ces représentations 
.-out dangereuses pour eux. J.a délicatesse de leur corps et l'extrê- 
im sciiîdbilité de leur âme permettent à ces représentations de gra­
vel- dans leur être tout entier des traces profondes. Les scènes que 
l ..n met sous leurs yeux ne sont pas adaptées à leur âge ni à leur 
intelligence. Ce n est pas mon intention d insister davantage sur 
»••• point non plus, mais ces quelques idées jetées sur le papier hâti­
vement démontrent «pie nous avons une loi empreinte de sagesse et 
de prudence. Seuls, les propriétaires de cinéma ou les gérants ont 
tenté «le* ia faire rayer de notre code; leur conduite est facile à com­
prendre el à expliquer.

DONNEES DE LA LOI

Communiqués Progrès chez

Voici la lettre du ministère des 
post es à ce sujet :

Ottawa, le 2\ octobre I P .‘PL
M. C.-E. Eerland. M.P.,

Juliette. P. Q. .
Cher monsieur Eerland,

ItelaI i vemenl à la correspon­
dance antérieure, au sujet de l'i­
nauguration d'un service de li­
vraison par facteurs à Juliette, 
je dois vous dire que le bureau du 
trésor a maintenant autorisé les 
positions de facteurs nécessaires 
et le ministère est en mesure de 
procéder à l'inauguration du Ser­
vice ausstol que les conditions 
gouvernant l'octroi île ce service 
auront été remplies

Le ministèiv se propose donc 
d'aviser les clients de la poste, 
par la voie des journaux, ou par 
lout autre moyen à sa disposition, 
qn‘aussitôt qu’ils se seront pour­
vu.»' de boites aux lettres ou d'ou­
vertures convenables, dans leurs 
portes, pour la •( i s I ri bu t ion de la 
malle, il sera en mesure de pro­
céder â l’ouverture du service. 

Lien sincèrement,
J .-O. ELLIOTT,

Ministre des Postes.

Il .-era bon d indiquer brièvement les principales disposi!ions 
ii** > elle importante loi.

A la suite il une enquête retentissante, ug l'opinion lut quasi 
unanime à condamner l aumission au cinéma des enfants même ac­
compagnes, notre législateur, par une loi sanclionnéu le. 22 mars 
L1-** i* oen. Y, r. 00;. remplaça l’article 2 de la LOI DES VUES 
A.v i ,\i Lr.S, de façon à delemlre “à toute personne ou à toutes per­
sonnes en charge d une salle où il est donné îles spectacles au moyeu 

ineinatograplie, ou, dans le cas d'une compagnie ou société, â 
• gérant ou autre personne en charge de l'établissement, DE 

RL(’.E\Olll, de quelque façon, â ces spectacles des mineurs, âgés d»» 
moins de sei/.e ans révolus, qu’ils soient accompagnés ou non". 
Ivceptmn n est faite que pour les représentations einématogiapln- 
«pics données gratuitement dans les collèges, les couvents ou les 
autres établissements d'éducation.’’ (Léo Pelland, dans La Revue du 
Droit, Québec, janvier 1931.)

La loi est claire. Je ne prétends pas avoir les connaissances 
legales voulues pour I interpréter. Il semble bien cependant que ce 
sont les personnes en charge des salles de cinéma qui sont tenues 
•le v«*ir a ce que cette loi soil observée dans leurs établissements. 
La bu, en elfel, défend â ces personnes “DE RECEVOIR" les mineurs 
âgés q,. moins de seize ans révolus, qu'ils soient accompagnés ou 
non. Il est facile au gérant d'une salle de cinéma ite se montrer 
eomplaisant, large, de ne faire aueune surveillance. La chose s’ex­
plique facilement aussi... el se pratique, dit-on.

A la suite de certaines dépositions, nous nous demandons si la 
i *i est observée. Pourtant, puisque celte loi s’imposait el s’impose 
encore, puisque uo> législateurs ont jugé opportun de l'adopter, et 
pm^qu'il est bien important que notre jeunesse soit préservée contre 

dangers du cinéma, ne faut-il pas voir îr ce que la loi soit obser- 
*••♦•? La chose serait facile si les parents veillaient davantage, s'ils 
coopéraient davantage avec les autorités. Malheureusement trop 
nombreux sont les parents qui permettent â leurs enfants de fré­
quenter le cinéma, qui ferment les yeux sur l'habitude que prennent 
v*b* les enfants d'aller aux vues. Ces parents ne réfléchissent pas; 
*1' laissent détruire par le cinéma ou compromettre par l'écran 
•oeuvre «le l’éducation de leurs enfants, oeuvre pour laquelle ils 
multiplient volontiers par ailleurs les efforts généreux et les sacri­
fices les plus onéreux. C’esl une inconséquence qu’ii convient de 
souligner vigoureusement.

CE QU’IL FAUT FAIRE

Courtes
nouvelles

Madrid serré de près. — La ca­
pitale de l’Espagne est serrée de 
près par les vaillantes troupes du 
général Franco. Depuis quelques 
jours l’étau se rétrécit et d’ici une 
semaine, peut-être avant même, 
les troupes du Front Liane occu­
peront la ville et en délogeront le 
gouvernement Frenle Popular et 
eommunisle. Le général Franco 
a avancé avec précaution et sa­
gesse H les événements démon­
trent qu’il est à la hauteur de la 
I âehe.

# # #

Antoine Taschereau donnera un 
autre chèque. — A l'enquête des 
Comptes publies mercredi matin. 
.M. Antoine Taschereau a promis 
de verser au Trésor provincial un 
autre chèque de près de $ 15,000., 
représentant des intérêts qu'il 
avait perçus personnellement à 
même b»s dépôts faits â la Ban­
que de .Montréal. M. Lanctôt est 
• •neure en voyage. MM. Bériau et 
Jimmy Valentine étaient â Qué­
bec mercredi â Pi disposition du 
('.mil il é.

* * *

Moratoire prolongé do deux ans.
— L’Assemblée législative vient 
de prolonger de deux ans, soit 
jusqu'à 1938 la loi du moratoire | 
sur les créances hypothécaires. 
Les créanciers seront tenus de 
paver l’intérêt jusqu’à 5*/c sur 
ees dettes, la balance de l’intérêt 
étant exigible qu’en 1038 seule­
ment, pour avoir le droit d’utili­
ser la loi du moratoire. D’ici là. 
le gouvernement Duplessis espè­
re faire diminuer le taux de l'in­
térêt lors de la conférence inter­
provinciale qui aura lieu à Otta­
wa b* 9 décembre prochain.

à F Action 
populaire

Nous recevons chaque semaine 
un grand nombre de communi­
qués. Ils nous viennent de par­
tout, de la ville, de la région et de 
l’étranger. Nous les recevons 
tous avec plaisir et nous publions 
Ions ceux que nous croyons sus­
ceptibles d'intéresser ou de ren­
dre service. Parfois le nombre ni 
la longueur de ces communiqués 
s'alliant à l'abondance de la ma­
tière à publier nous obligent à 
remettre à plus lard leur publi­
cation. Parfois aussi, certains 
communiqués sont écrits sur des 
bouts de papier, sur les lignes, 
entre les lignes, dans les marges, 
au recto el au verso, avec des in­
dications et des renvois multi­
ples, si bien qu’il faut beaucoup 
de temps et de patience pour s’y 
reconnaître. Les communiqués 
qui nous arrivent dans cet accou­
trement ont beaucoup de chance 
d’etre mis de côté, surtout lors­
que nous avons beaucoup de ma­
tière à publier et que nous avons 
peu de temps à consacrer aux 
casse-têtes. Au surplus, ces éni­
gmes nous arrivent souvent le .. t ,
mercredi ou le jeudi matin. Nous j n Pr°flpamme varié et de nom- 
deniandons en toute charité de ne Dreux artistes
nous envoyer que des copies pro- I 
pres, écrites lisiblement et d'un 1 
seul côté du feuillet. Nous soin- !

Dufresne
OUVERTURE D’UNE CONFISERIE

Nous apprenons que l'impor­
tante biscuiterie Jos. Dufresne 
liée achève l'aménagement d’une 
confiserie. Bientôt —on a peut- 
êlrc commencé à cotte heure— 
M. Jos. Dufresne lancera sur le 
marché plusieurs choix de bon­
bons. Belle nouvelle section né­
cessitera l’embauchage de plu­
sieurs autres employés. Pour ce 
qui est des biscuits, nous savons 
que depuis son ouverture la bis­
cuiterie Dufresne marche de suc­
cès en succès.

Nous nous réjouissons du suc­
cès de M. Jos. Dufresne. Son ex­
périence et son sens des alfaires 
ne pouvaient conduire à un au­
tre but. Il est fortement secondé 
par son Ills, M. Yialeur Dufresne 
et par des employés qui veulent 
mener l'entreprise à bonne Un.

Favorable aux facteurs
Assemblée lundi dernier de la Chambre de Com­

merce cadette — Etude de la charte — 
Discussion sur les facteurs

Le même enthousiasme qui al Ees membres son! élus parmi 
plané sur les débuts de la Chain-j tous pour un terme d’un an. Tous 
bre de Commerce a continué de | peuvent être réélus, le président 
s épanouir spontanément à la seul ne pouvant pas occuper son 
dernière assemblée des jeunes du j siège durant deux années consé- 
euiiiincree. I n regain de vie mar- ; eutives.
jpiant s accuse parmi les mein-j Les membres doivent apporter 
brc>, on #se plaît a reconnu lire i UIll. contribution annuelle et leur 
leur sincérité dans la poursuite bonne volonté aux mouvement.s 
du but de leur organisation. La qUj vont naître, 
reunion eut lieu a 1 hotel de ville. , • ,, ...

La charte a ete préparée par a
Me Maurice Breton, et 
• h* celle de la Chambre 
merre de Montréal.

s inspire 
de (auii-

sur
mis en présence une divergence 
d’opinion. Au sujet de l'élection 
présidentielle, une proposition de 
M. Lécuyer. conseillait de repor-

sera un
ciE 11ÏÆE- T "‘ïliï ?“i»
O.. ..i ..... n 1 . * ; i • « i ! Chambre sur deux années couse-Raoul Lharettc, president de la

La soirée du DJ novembre sera 
nu succès, telle esl la dernière 

. . . , nouvelle que donnent à ce sujet
nies toujours prêts a rendre ser-| k.s organisateurs. Déjà plusieurs
vice a qui que ce soit, mais 
peu de pitié s’il vous plaît.

un

(La rédaction).

La Conveyors 
ouvrira

M. Charles-Edouard Ferland, 
député de Joliette-l’Assomption- 
Montcalm. avec le concours des 
autorités religieuses et civiles de 
Juliette et de plusieurs personna­
ges politiques influents, a . ob­
tenu du gouvernement d’Ottawa 
pour la Compagnie Lamson Ge­
neral Conveyors Tied un impor­
tant contrat, qui va lui permet­
tre de réouvrir sa manufacture à 
Joliette.

C’est la bonne 
nous recevons en 
presse.

nouvelle
allant

qui*
sous

en retraite

Sommes-nous impuissants devant ce danger? Non.
l’ont d’abord, il y a la loi, el on peut la faire observer. Si los 

* *»i11s de cinéma ne font pas leur devoir, nous avons à noire dis­
position une loi pour les forcer à agir.

De plus, en vertu d’un amendement en date du 19 février DJ I i, 
••ni membre de la police municipale ou tout délégué du Conseil mu- 

lll,,ipal peut “confisquer les il 1ms utilisés contrairement à la loi et 
produits devant le tribunal saisi de la plainte". La loi permet aussi 

tout agent de la paix autorisé par le chef de police de la munici- 
de. pénétrer dans une salle de vues animées pour constater si 

prnliihilioii.de la loi relative aux mineurs de moins de seize ans 
' ° observée’'. De même la police municipale a le droit de visiter 

lieux où sonl gardés les lllms po’o* constater s'ils portent, l'ap­
probation authentique du Bureau de. censure ou s’ils n’auraienl pas 
' •* modifiés contrairement à la loi.

I n coup d'oeil jeté sur les dispositions de la charte de la cité 
,|" Joliette nous montre que sur ces points, la loi% générale régit no-

ville. Il est donc faux de dire que nous ne pouvons rien faire*
J”11 que la bd soit observée convenablement. Il est faux de dire
aussi (pie notre indice n’a rien à voir dans cette alVaire. Sur ce 
D"*111 comme sur les autres, nous avons confiance dans le dévoue- 
l,o*ht de notre police. Les fails que nous connaissons ne sont pro­
bablement. pas venus à leurs oreilles, el c'est pour cette raison scu- 
“ 'lient, que nous écrivons ces lignes.

II faut que la loi soit, observée; tous n’y ont qu'à gagner, même
1,1 gérant de la salle de cinéma de Juliette. Pour cela il faut la co-
"pcralion de lotis, même celle des parents. 11 ne faut pas obliger la
police à arrêter les cnfnnts à la porte du cinéma, ou à les expulser do 
1:1 s;ille, mais si c’est, le seul moyen de faire observer la loi, il faudra 
"b venir là. Actuellement, avec ce que nous savons, nous sommes 
absolument just illés de nous demander si la loi est observée et si 
n,|ix qui doivent la faire observer s’en occupent. Nous ne voulons 
pus être désagréable, mais le bien de la jeunesse oblige à parler, et 
nous croyons que parents, constables et gérant de cinéma doivent et 
peuvent s’entendre à ce sujet pour protéger la jeunesse et non pour 
,a hisser eororompre ou abrutir.

Abbé Orner VALOIS.

Trente prêtres suivent actuel­
lement les exercices d’une retrai­
te fermée prêehéc par le R. P. 
I.aeouture. s.j., à la Maison Quer- 
hes de Joliette. Plusieurs reli­
gieux des Clercs de St-Yialeur ou 
appartenant à d’autres commu­
nautés font la retraite avec les 
prêtres du diocèse. Celte retraite 
de huit jours complets se termi­
nera le I l novembre.

Prions avec nos prêtres en re­
traite. * 1

Convocation 
des Ch. de

Les deux Chambres de Com­
merce sont convoquées pour jeu­
di le I? novembre à 8 lires p. m.. 
à l'IhMel de Yille. Il y aura visite 
de l'installation de. la National 
Breweries. Les membres qui dé­
sirent mettre leur automobile à 
la disposition de l’excursion ren­
draient un grand service...

Réception 
chez Mlle 
Lajoie

Samedi soir, à l’occasion de 
T Hallowe'en Mlle Marguerite La­
joie recevait des amis. Il y eut 
partie de bridge», goûter, chant et 
musique. Tous n'ont qu’à se fé­
liciter de la cordiale et gaie hos­
pitalité. Assistaient: Mlles 0:1-
bi rte et Madeleine Pelland, Geor­
ge! H» Racine, Marguerite et Si­
monne Pépin, Aline et Thérèse 
Clmput, Corinne Larochelle, Ma- 
dc'eiîiè Renaud, Cécile, Margue­
rite et Yvette Lajoie; MM J.-M. 
Fredctte, C.-E. Désy, L. Girard, 
M. Gravel. M. Lasalle, C. Leclerc, 
R. Jetté, Albert Lajoie et Ls-Jos. 
Chaput.

beaux prix
ON EST PRIE DE LES RECLAMER 

A ST-PAUL
Passer une belle veillée de 

cartes et revenir victorieux au 
logis apportant un prix qui vaut 
deux ou trois fois le prix d’en­
trée c’est une belle aventure n'esl- 
ee pas? C’est ce qui vous est ré­
servé pour le 18 novembre alors 
qu’il y aura un euchre au cou­
vent des soeurs de la Providence, 
à St-Paul. Tous sont invités. Di­
vers amusements seront aussi à 
la disposition des gens. Les prix 
seront nombreux et très beaux, 
nous dit-on. Entrée: 25c.

amateurs ont donné leur nom et 
le Cercle des Petits que dirige 
Mlle Lavallée» apportera son con­
cours. De plus plusieurs artistes 
de l'étranger ont promis d'être là 
pour oITrir gracieusement leur 

i concours. C'est dire que .celte 
Soirée sera intéressante «*t qu'elle 
réserve bien des surprises. Le 
programme comprendra plus de 
25 numéros dill’érents rt variés. 
La soirée aura lieu à la salle du 
Séminaire et sera au prolit des 
oeuvres de la paroisse du Christ- 
Roi. Comme on s’attend à une de­
mande exceptionnelle de billets 
durant les derniers jours on fe­
rait bien de retenir les siens le 
plus tôt possible.

Concert au 
Séminaire

Le tradionnd concert de ia Ste- 
Céeile otVert chaque année par les 
élèves du Séminaire aura lieu le 
25 novembre, à 7 h. 30. En plus 
d'une belle audition musicale, les 
plus belles scènes de Jonalhas, 
oeuvre du R. P. Gustave Lamar­
che, c.s.v, seront présentées aux 
auditeurs.

Mardi le 2i. à 4 heures il y au­
ra concert pour les enfants.

Les billets sont en vente au Sé­
minaire. et à la pharmacie (îadou- 
rv.

i Chambre de Commerce senior, 
apportait un message réconfor­
tant de sa sympathie et de celle 

; de la Chambre qu’il préside.
Quelques recommandations qu­

i il a exprimées sont d'un intérêt 
très pratique el sonl bien aeeueit- 
lies.

“Je connais trois catégories 
I d'hommes", dit-il. Ceux à qui un 
demande de faire quelque chose 
el qui s'exécutent, ceux à qui ont 
fait part de leur volonté et qui la 
suivent sans se presser el ceux à 
qui on n’a pas besoin de deman­
der une chose pour qu'ils l'ac­
complissent. Soyez des jeunes 
gens actifs el de celte dernière 
catégorie”.

Avant la présentation de la 
charte. M. René Lévcillé, secrétai­
re. a lu le premier rapport de son 
terme et M. Breton s'est adressé 
aux membres.

La charte qui réglemente cette 
nouvelle organisation, se résume j 
à ceci: Le but de la Chambre est de 
travailler à améliorer le sort de 
la jeunesse commerçante en lui 
donnant l'occasion de s'instruire 
dans le sens pratique des affai­
res. de lui enseigner-des notions 
d'économie politique et sociale 
dont l'application se fait de plus 
en plus indispensable. Peuvent 
éIi*o membres tous les jeunes de 
lu à 40 ans. tous ceux qui veu­
lent accepter le but de la Cham­
bre et en suivre les règlements. 
Lue assemblée régulière sera te­
nue tous les premiers lundis de 
chaque mois, dans la salle de 
l'hôtel de ville.

La Chambre est régie par un 
président, un

eutives; plusieurs partageaient 
eel avis, mais un vote décida de 
ne point changer la lettre de la 
charte. Quant à l'éligibilité des 
membres aux différents postes, il 
y eut de l'imbroglio. Doit-on fai­
re un choix de membres éligibles 
ou élire n'importe qui? On opte 
pour un choix, mais un inconvé­
nient se dresse: un membre dé­
fait sur la liste des présidents, ou 
vice-présidents, aura-t-il le droit 
di* briguer les su tirages pour 
d'autres postes. Après proposi­
tion. amendement, sous-amendo- 
ment, li* vote a pris «»ii pitié ceux 
que la défaite humilierait, et leur 
a conféré b* droit d'etre élus à 
d’autres postes. Le seul inconvé­
nient de cette mesure est de fa­
voriser la course aux honneurs 
pour ceux que l'ambition hante et 
qui ont besoin de l'or des fonc­
tions pins hautes pour donner du 
priécieux à leur personne, mais 
• l’autre part le nombre des mem­
bres est si grand que le choix 
marquera d'avance tel ou tel sujet 
intéressant et d’avenir.

A la dernière minute, M. Con­
rad Boisvert s'est levé pour faire 
une causerie sur la question des 
facteurs. Mais l’heure avancée, de 
la soirée no lui a pas permis de 
présenter son travail au complet. 
l*n résumé succinl fut donné et 
la discussion s’est ouverte.

Les membres sont presque 
unanimes à recommander la dis­
tribution de la malle par des fac­
teurs.

L’assemblée s est close a 1 1 
li 30. après avoir connu un en-

ten-vice-président, un thousiasme dynamique, une 
secrétaire, un trésorier et six di- sion des volontés Vers un but 
recteurs, qui prendront charge ! unique, but qui devrait raiiiei 
des comités permanents de l'étu- tous les ellorts des jeunes colli­
de. de la publicité, de l’organisa- 1 me des vieux: I aflraiiclnssement
lion »»l de la récréai ion. de la jeunesse.

Premiers chèques. — Les pre­
miers chèques en paiement de la 
pension de vieillesse ont été* ex­
pédiés mardi le 3 novembre. On 
calcule qu'au moins 1.500 chè­
ques olit été adresses, les uns 
couvrant, pour les premiers vieil­
lards qui cuit fait la demande une 
période de deux mois.

Les syndiqués adoptent
d’importantes mesures

Annexion du comté de Berthlor au comté de Joliotte pour les ouvriers 
du bâtiment — Résolution en faveur de la nomination

de facteurs — En garde !

SUR LES CHANTIERS DE
LA CITÉ

Travaux à l’égout collecteur - Progrès du travail - 
Conditions du creusage - Une centaine

d’hommes occupés

OCTROI DE $200. DU GOUVERNEMENT PROVINCIAL

(Joliette, 3 nov.)
Idée des syndiqués de Joliette j déclarer mensuellement ses a 
a réuni plusieurs membres et le vités aux syndicalistes. Le ( 
nombre complet des officiers, cours qu'il a accordé a M. 1 *

L’asseni-1 dernier, ses intentions étaient de
aeti- 
con-

oinplet des olîiciers. cours qu'il a accorde a M. t abbé 
D’importantes mesures ont sui- Caillé, met à son crédit un de­
vi les suggestions de l'assemblée vouement sincère. L’organisation 
du mois dernier, et la reprise des des ouvriers de l'Anne Glove, 
pourparlers a activé la vie du j principal événement du mois, 
syndicat dans un domaine plus constitue un progrès solide pour 
pratique. Il importe aux mem- le syndicat.
bres du syndicat de se grouper, de , 4| . r .
fortifier leur entente, car le Ira- Résolution on favour dos faoteurs

saison. Le temps moins favora- La r» rente résolutk nie la 
ble à l’étude vient de se terminer, Chambre de Bommeree *sCnu ! ( \ 
l'hiver invitera l’ouvrier à se tenir; Ja v,lle a mis en exeil lMp*(lu‘ 
en relation plus intime avec ses . *olls ,0.s citoyens. Aussi pour i en-
otTieiers, s’il veut donner à son - ^nhJinn'on
conseil un encouragement moral Jjcmblre a passe une rex lu i n n 

r., faveur de la nomination de t»e-pour l’avenir.
Annoxlon c*u comté de Berthlor

Comme c'est le moment propi­
ce d'engager des relations plus 
étroites, l’assemblée a proposé de 
prendre une détermination pour 
amener les ouvriers du comté voi­
sin à tendre la main aux ouvriers 
locaux. A ce sujet des délégués 
di» l’associai ion rencontreront 
leurs futurs alliés.

Octroi par rontremls© de M.
Barrette, m. p. p.

Mais les dépenses s encourues 
par les relations du syndicat, lo­
cal demandent le secours du gou­
vernement provincial. Aussi après 
réquisition par l'entremise de M. 
Barrette, m. p. p. un octroi subs­
tantiel est venu augmenter les 
revenus.

Rapport de M. Léplne, agent 
d'affaires

Comme M. Lépino l’avait fait 
entendre à l’assemblée du mois

leurs, alléguant que c’est un bien­
fait et une amélioration pour le 
confort des citoyens. De plus 
l’emploi donné aux gens de Ju­
liette qui seront nommés consti­
tuera une acquisition notable, et 
balancera un peu la part des im­
pôts que la ville paie.

M. l'aumônier W. Caillé

Les mois qu'il a dit sont de 
nouveau menés contre le commu­
nisme. Dangereux est l’instant et 
et* ne sont pas des paroles inuti­
les que ees mises en garde contre 
un ennemi si sournois.

Partlo d’huîtros

Il est une récréation que les 
syndicalistes ont ajouté à leur 
programme. L’organisation d'u­
ne partie d'huîtres est contlé»* à 
MM. Hector Mainville, R. Râtelle, 
Sylvio Lépino et Maxime Ducliar- 
nie.

La rue Lajoie est éventrée jus­
qu'à la rue de Lanaudière. Tue 
tranchée d’une dizaine de pieds 
île largeur, descend graduelle­
ment jusqu'à la rue. entre doux 
lèxres de glaise, de sable et de 
terre jaune superposées, en cou­
ches irrégulières. De solides étais 
• le madriers debout renforcés de 
jambages retiennent le sol dé­
trempé par les interminables 
pluies de cet automne contre une 
glissade qui serait très ennuyeu­
se et meme dangereuse.

De l'orée jusqu’à la rivière une 
centaine d'hommes creusent la 
tranchée, piochent dans la boue, 
tandis qu'une vingtaine de che­
vaux. traînent à la pelle la terre 
enlevée, sur le plateau de station­
nement en face de l’Arena.

M. E. Durand, contremaître
M. Durand, contremaître, nous 

a fait part du progrès des tra­
vaux. En deux semaines le déta­
chement des travailleurs a cou­
vert la distance de trois cents 
{lieds, ce qui constitue une moy­
enne de 150 pieds par semaine. 
Le creusage n’a pas subi encore 
de retards et avance à une allure 
raisonnable. “A chaque jour", 
a-t-il dit, “cent hommes sont à 
l'ouvrage soit dans le canal, soit 
à l'atelier ou l'on fabrique les 
tvuaux de béton".

Bouche de régoût
Le marteau mécanique a sa 

large part de travail à faire pour 
que l'extrême partie de l'égout 
qui va sous l’eau soit au niveau 
désiré. A travers un lit de pierre 
calcaire «m doit creuser quelques 
pii»ds de profondeur, ('/esl dans 
eel endroit que si* trouve la bou­
che de l'égoùt. Du bas de la fa­
laise de roc il y a environ 25 pieds.

Tuyaux en béton
On sait que la ville fabrique el­

le-même les tuyaux de béton qu'­
elle utilisera dans ses travaux. 1 n 
atelier spécial esl aménagé dans 
les hangars de la cité près de 
l’Arena. Mais ees morceaux sont 
assez délicats à couler, et la main 
qui les prépare ne peut brusquer 
les choses, voilà pourquoi on lais­
se à cette fabrique une chance de 
produire d'avance une quantité 
suffisante pour ne psa rearder les 
travaux quand les ingénieurs 
commenceront Installation des 
l uvaux.

Intérêt légal à 3%. — Le gou­
vernement Duplessis vient de fixer 
à 3r/r l'intérêt légal, dans le cas 
où il ne serait pas stipulé autre­
ment dans les contrats ou con­
vent ions.

Dans une lettre adressée à l'honorable Lucien Dugas, 
M.P.P., en dalt» du 3 avril dernier, b* secrétaire du Syndicat du 
Rachat des Rentes Seigneuriales, déclarait que la rente sei­
gneuriale pour l'année 19.35, est percevable par le seigneur, 
comme par le passé. "

S’appuyant sur celte déclaration
le procureur do la Corporation Episcopale C. R. de Joliotte
ira percevoir les rentes de la seigneurie de LAGHKN.MK

aux dates suivantes :
à Mascouoho, los 11 ot 12 novombro; à Laohonaie, le 13 nov.;

à St-LIn, los 16, 17 ot 18 novembre.
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CONNAIS-TOI TOI-MEME

L’amitié et les
tempéraments

Chez les individus, l'amitié dépend, dans une grande mesure, 
des tempéraments qui se classent rumine suit: Les temperament? 
sanguins, les nerveux,.les bilieux et les lympathiiiues.

La médecine, la psychologie et nos oüservations personnelles 
nous permettent sur chacune des classes d’individus, les deductions 
suivantes, sujet de la plus intéressante, si ce n est de la plus pas­
sionnante des études.

Les sanguins ont îles qualités d’esprit multiples et Ire? atta­
chantes a ui lois. Leur coeur ressent vivement et hat avec générosi­
té, mais uans leur esprit comme dans leur coeur, ils sont an lige?
il une extrême mobilité. Ils ne creusent guère leurs pensées et ne
sauraient veiller religieusement sur leurs sentiments. 11? sont tou­
jours ie jouet des impressions lraichemcnt sumes et obéissent na­
turellement à tous les courants nouveaux. Les serments qu il? \ou? 
font, cent autres les ont déjà reçus et il? pourront toujour? et im­
portes ailleurs. Les sanguin? ont plus besoin d’être aimés qu*? d ai­
mer. Leur à me 11e sait se porter elle-même, cherche en dehor? 
o elle, un appui et un abri. 11? ?ont exubérants «*t leur sensibilité
est à lleur de peau.

Les nerveux sont les sensitives du tempérament. Au moindre 
souille, à la moindre contrariété, ils se ferment et se concentrent; 
mais, dans le sanctuaire fermé, il y a des beautés supérieures de
pensée et d’application. Les idées sont puissantes, nettement per­
sonnelles; les sentiments ont d exquises nuances de délicatesse; 1 1- 
magination jette d éclatantes féeries sur les objets qu’elle découvre 
Les nerveux ne s'offrent pas, malgré leur désir d amitié; il? ?unt ti­
mides. Aussi, sont-ils souvent réduits à replier au dedans de leur 
coeur, les tendances et les aspirations qu’il ne leur a pas été donné 
île consacrer. Ils ressemblent à ces sources très abondantes qui 
descendent des hautes montagne? et dos neigeuses altitudes, vers 
lesquelles aucune lèvre ne s e?t penchée pour >e désaltérer. Mai

jCfc ctoctiüuA dit...
LE MAL DE REIN

Lo lumbago, l’urlna- f 
tion fréquenta ot diffi- A-éJj* 
cilo, lo catarrhe do la •• _A At 1 1vessie, sont soulagés 
promptement avec les 
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vous ô vi10 r0z 
plusieurs maladies.

50f En xtnte partout

Nice, la promenade des Anglais, 
lu plage fashionable, conserve 
toute Tannée sa physionomie de 
ville cosmopolite. Sur la grande 
artère, ses arc .des de nopveauté 
parisiennes, ses parfumeries re­
tiennent promeneurs et clients. 
Au Casino se poursuivent specta­
cles et concerts.

Impossible de dormir à l'heure 
des divagations d’extase matina­
le, quand se lève le jour avec ses 
promesses de soleil et de beautés. 
Sur le balcon encorbellé qui pro­
longe la vue d’un paysage de rê­
ve, les hautes futaies îles pins pa­
rasols nous frôlent de leurs éven­
tails verts, En face, les demeures 
cossues entr’ouvrent leurs per­
siennes; un voilier glisse sur la 
mer.

Nous quitterons Nice à regret. 
C’est le sort de toutes les splen­
deurs entrevues. Nous longerons 
le littoral de la Méditerranée jus- 
qt ’à Monté-Carlo, la Côte d’Azur, 
peuplée de châteaux aux tours 
crénelées, de villas incrustées 
dans le roc.

La Haute Corniche domine un 
panorama féerique. Nous sommes 
à cinq cents mètres d’altitude. 
Napoléon avait fail construire ee

l’eau du puits; les chevaux se 
rendant à la foire, secouent d’i­
nutiles grelots.

San Kcmo, la Nice italienne, 
accuse déjà l’influence du Duce, 
Je surprends, gravée dans la 
pierre, la devise fasciste: Osare— 
du rare— vineere (Soyez auda­
cieux, persévérez et vous vain­
cre/.). Les cimetières piqués de 
cyprès sont cou ver Ls de fleurs. 
Ciel d’une douceur incomparable, 
luxuriante végétation: palmiers,
aloès, cactus, mandariniers, ma­
gnolias, lauriers roses et mimo­
sas.

Nous entrons après déjeuner 
dans le Campo Santo de Gênes.

Marie-Rosn Tl’RCOT. 
I l juillet 1030.

Je secoue 
mon voisin

est délicieux SOIF

h ment, sans responsabilité... sans 
avoir à s'occuper des grèves, des 
ajustements de salaires, de lu dé­
valuation... Ah! me sauver loin... 
bien loin des hommes!... dans un 
pays perdu, où je n’entendrais 
plus que beugler les vaches et 
chauler les oiseaux!...

* * * *
Je rapprochai ma chaise :
- Kl voici la tenlalion!... Saint 

Pierre Ta eue, pas aux bains de

Ma porte s’ouvre...
Costume de gris-fer, avec deux 

plis impeccable, à son pantalon,
.If* soi.......s bien cirés, une cru-' mais sur la l Labor: Nous
vsite toute neuve, son melon noir i sommes bien iri. 
il la main et, sur un col blunc très I Alors, reslons-v....

: empesé, „r.3 tête cuite et recuite "» '«• voit 1res bien, disant relu. 
, , par ton* les soleils et luus le* i '-s veux brillants, la bom be bou-

! elieuiiu étroit pour la marelie de | hjor, mon ! «-.•use: **<»., es! ....... in!...
ses armées vers I Hal.e. un aper- | ..lV(. voisj|| ,.ulom, . ! ...Mais eroye/.-vons .pie

j eoil encore les easernes et les j ......, ... .... ........ .. tl!,s I exelailialioll Ixilirgeoise soit no-
poudrières qui gardaient les «•**•- 
tes el sur le parcours de la Tur-

c el I e

te deiiiamle, l ais ton oeuvre, lais- 
à d’un eoeur libre et tranquille. 
•I menu* joyeux. Ne comple pas 
•«• i) n i li* manque d’applaildisse- 
iirUt ?, et* que III entends de mtir- 
inures, ce que lu reçois d avanies.

nu import** tout cela? Des up- 
daii*li??emeiits. qu’en resterail-il 

a ton âme? De? murmures et des 
avanies. Si tu as fait de bon 
roeiir, *•*• que tu as crû sincère- 
m*'iit qu** Dieu le demandait, si 
tu as aimé Thonneur de Dieu; si 
••? main?, quoique débiles, ont 
lUelqilffois soillenu la vérité de 

i ijcu : si tes feuille? volant»*?, plus 
« mi moins artistement colorées, 
portent cependant la bonne nou­
velle «je Dieu, il importera peu 
qu elles durent moins d’un jour! 
Ce que tu leur auras confié ne

ceux""qui savent les reconnaître et venir vers eux, trouvent des tré- j tombera pas et ne périra pas. mais
sors d’alïection, en reçoivent d’autant, ainsi que les preuve? »1 un 
devouemeiil qui ne se tasse pa?. même un peu trop enveloppant, un
peu trop exclusif, parfois...

Quant aux bilieux, il? n'ont point les loisirs voulus pour culti­
ver laminé. Trop de projet? hument leur esprit; trop d eut repi ise? 
se disputent leur activité. 11? n’ont pas non plus les aptitude* re­
quise?. Les libres tendres »*l délicates ne rendent, dans leur coeur, 
qu une résonnance minime. 11? ne comprennent pas 1 amitié; il? 
n'en jouissent pas, mais il? en prollteiit. .S’ils ne donnent pas leur 
coeur, ils le prêtent lorsqu ils trouvent une usure assez forte. .Mer­
veilleux pour les oeuvres qui ?e tondent et se développent avec ? t » 1 « • 11 — 
deur entre leurs mains, 1»*? bilieux sont terribles pour 1»*? individu? 
qu'ils emploient ou brisent avec la même facilite, selon la valeur 
utilitaire de ces derniers. Ils évoquent l'image de ces lourd? rou­
leaux qui s’avancent, avec une épouvantable majesté, sur la route 
nivelée par leur masse. Cependant, les gens de ce tempérament 
disposent d** ressource? si merveilleuse, qu il suscitent pour b*ur? 
oeuvres et leur personnalité, un attachement qui peut aller jusqu’; 
la passion. Ce sont des panneaux d** verre qui transmettent la cha­
leur, bien que demeurant froid?, «•ux-même?.

Les lympathiques son! organisés pour se ?utfire à eux-mêmes, 
lis n’ont point d’ambition »*t ne cherchent point d instruments pour 
arriver à la domination. Leur coeur a des battements modérés et ne 
réclame nullement le flux et le reflux de sentiments et de pensées 
qui font partie de l’amitié. Ils arrêtent volontiers au titre do simples 
relations, le commerce d aines que 1 on serait tent»* d avoir avec eux.
Leur amitié, quand ils se donnent, est a l'abri des vives et bruyante? 
manifestations; elle se plait dun peu d’ombre, mais elle est sûre.
Le dévouement s’en exhale comme une flamme qui annonce sa du­
rée par la régularité de ses feux.

Et, qu'en pensez-vou.*, ami.*? iju'avez-vun* .léeouveit à la lu­
mière de ces quelques* réflexion*? Et quel est votre avi* ?

l’our ma part, je me demande -i ce ne serait pas le* sanguins- 
nerveux qui offriraient les meilleures conditions d une amilié lidé- 
le et profonde, unissant le dévouement persévérant aux clmrme* 
d une humeur facile, corrigeant le trop d'impressionnabilité par de* 
dispositions à oublier ee qui effarouche et ce qui froisse.

hic. des forts italiens et français; 
dans les cyprès les ruines d’un 
\ illagc sarrasin.

A mesure que mm? monlnns, se 
réduisent à nos yeux les habita­
tions. Homme une corde raide 
t endue sur un abime ?«• déroule 
!»• ruban gris de hi rout**. Du Bel­
védère d K/.c, sur 1** promontoire 
culminant, nous admirons le châ­
teau de Beaulieu, celui »!»• Gusta­
ve d»* Suède, du duc de HoilIlUlIglll. 
Dans h* lointain. ?•• prolllent sur 
la mer Nice. Cannes et Antibes.

Aux transports de crainte d de 
ravissement suivit »«• -souvenir 
rudhuix. En ces temps troublés, 
la vision du palais du Prince de 
Monaco, principauté indépendan­
te, défendue pur la Méditerranée 
el les Allies Maritimes, inspire un 
'♦•niiment »1** sécurité ♦•! «le paix.

No? regrets do quitter Nice s’ef­
facent devant la somptuosité et la 

? envolera vers Dieu. lièvre de .Monte-Carlo. Dans les
Te? paroles malhabile*, mais combes, et Mil* les cretos rocheu- 

diicère?, entreront dan? 1 - tré- ÿont disséminées ? es demeu-
'««!•' divins; et un jour, elles re-j i*,.> opulentes. Le dôme do verre 
descendront e».mm** «b*** ail**? «pii qui relie les deux pavillon? de 
viendront s'attacher à ton âme;, i ii«>t•*! «*n oc'aire la rotonde, 
et ton trafic de feuilles volantes, j ,\u Casino, le soir, autour des 
?i mesquin ici-bas, t’aura pour- table? où tourne la roulette fati- 
tant servi à gagner le royaume qiquu, chacun suit .«• sort de ses

D’abord, je ne le reconnus pas , ,
l0 ire formule *le vie? Allons donc!..

...t’.liaeun «l«* nous a s»*n see-
Depuis six semaines, je ne 

vovais que pieds et jambes nus,
on* vieilli* casaque rotitf» délavé <"'»■ à lui... secteur auquel .1 doit 
«le marin, le cou dégagé, la ligure

Et il
g ru

éternel.
Louis YEUILLoT.

Nice,
La Côte d’Azur 

; Monte Carlo

PENSIF.

ce que 
dois !

Je tiens qu’il faut continuer d'ê­
tre honnête, sans souci de plaire 
davantage ou de déplaire à ceux 
qui, par diverses raisons, mon­
trent en ce temps une égale hor- fait pour ton à me. 
reur de la franche honnêteté et de pas des joie? que tu pourrais 
ja franche vérité. j goûter, mais de l'oeuvre que Dieu

Quant aux joies de l’art per­
dues, les regretter un moment est 
légitime; ?•• prolonger dan? ce 
regret serait lâche. Que pense­
rait-on du soldat qui se tiendrait 
à l’écart du champ de bataille 
pour aiguiser son épée?

Dieu t’a fait pour le temps où 
tu vis. et le temps où lu vis est

Il ne s'agit

.\»*u? commuons la publication 
«i une sérié d articles sur le 
voyage eu Europe, organisé par 
M. I abbé l-élix Gadoury, écrits 
dan? le • Droit*’ «l’Ottawa par 
M II** Turcot, qui prit part à cet­
te excursion.
Emerveillement « i • * la Méditer­

ranée, sable «J or des plages, sillas 
aux mur- Meurt? d** lilas et de ru- 
?«•?, villa? au t oit ocre et aux \u- 
l»*l? bleu-, villas ombragées «l’a­
cacia* »*t «h* palmiers. En bordu­
re de la mer. *!•• petites tentes aux 
rayure? claire? protègent les bai­
gneur' «•**ntre 1 • • ? ardeurs «lu ?o- 
leil.

A l'arrivée à Nice, noii' est 
continuée la rumeur: le? em­
ployés d InMels sont en grève. 
Lentement, s'effectue l'installa­
tion dans un palace désert aux 
longs escaliers «I«• marbre ♦•! aux 
salon-; luxueux.

I. a\«*inn* «le palmier? géants d 
de magnolias en Heurs nous li­
vre la richesse embaumée d'un 
parl«*rr«* «!«• rhododendrons, de 
clématites **t d hortensias. Le di­
ner dans !«* jardin »1«* l’Alexandra, 
sous un espalier éclairé de lan­
ternes. le bon vin rend la gaieté 
expansive.

enjeux. Les visage? trahissent 
anxiété, l'Apreté au gain, l'achar- 

in*iiiuiil au jeu ; vieilles femmes | 
goutteuse? aux phalanges nouées; 
veuves étriquées, qui risquent 
leur petit avoir; hiles à l’oeil dur 
••t aux main? constellées de dia- 

* niants, liouiiuu? au masque tour­
menté. vjeillupls ?ubjugué? par 

j ta passion «lu jet., tous y passent 
leur? nuit? p ur recomineiieer le 
lemlemuin.

Au dancing, trépide Torclies- 
tr«*; 1«* pavillon «les musiciens sur­
plombe la 111 t où se précipitent 
«les yachts. La nuit palpite, nuit
• le tumulte e* «l enclianlemeiit qui 
«lepa??«* «*ncor * nos prévisions, 
mai? n«* non- retiendrait pas. L'i­
maginai ion ?«• plait à peupler 
.\l«»nté-Garl«> d illustre? inconnus, 
d«* pa??ant? déguisés sous un 
nom «1 emprunt, d’aventuriers 
échappé? «Tua monde interlope, 
«l«* forlun**? qui croulent, de mal- 
lu'iireux qui quittent la fête dé- 
?ahu?és «d ruinés.

Monlé-Carh» nous rapproche
• I Italie .Plus «jii avance, plus
change Ta?pect du paysage et de 
habitations: perg oies enguirlan­
dées de verdure, teinte chaude du 
stuc, médaillons de faïence in­
crustés sur les façades, rinceaux 
en mosaïque au fronton des j»or- 
! es et de? fenêtres.

Au hor«l *l«* Tc:»u, agenouillées

hirsute et pas peignee... 
m'arrivait «*n complet de 
magasin !

Je viens vous dire “adieu”.
— Non., pas adieu... Au revoir.
--Sait-on jamais!
Et sur un ton!...

* * *
Il prend alors une chaise, et se 

nn*i a tracer sur le plancher îles 
cales avec sa canne;

—Jamais je il ai terme ma mai­
son avec autant «le mélancolie. 
.j ai tout regarde avec un senti­
ment «le tendresse... mon petit bu­
reau plein île soleil... ma vieille 
cuisine et sa toile de Jouq... la 
grande horloge qui a sonné de si 
lielles heures... ma salle à manger 
ou, tant «le lois, j ai réuni «le 
vieux amis...

...Mes yeux se sont attardés sur 
tes arbres... sur les fleurs jolies...

: ?ur mon chien allume de me dire 
son affection... sur mon chat si 
lamilier...

...Oui... j’ai regardé tout cela, 
comme jamais je ne 1 ai regardé!..

...J'ai toujours de la peine à 
partir. Aujourd’hui, je me suis 

i“arraché”.
Et je rentre à Paris, l'âme 

louruc, en fermant les yeux, com­
me quelqu’un qui va sombrer, et 
tellement ilégoulé qu il lie le re­
grette pas...

Iair«* face.
La lumière n’est pas faite pour 

•and ! (dre mise sous le boisseau.
...Vous parte/, mon cher, u’unu 

fausse conception «le la vie.
...Si vous décrétez que nous 

sommes ici-has pour y «• t r«• tran-

—Mais... peut-être aussi...
—Alors, soyez-le une fois pour 

toutes... mais pas tous les jours! 
Pas toutes les heures!... Ne ver­
sez pas l’encrier de vos terreur? 
sur le printemps du votre fcinnii* 
e! de vos jeunes enfants.

...Et puis, que peuvent les hom­
mes contre voua...? Prendre votre 
argent...? “plaie d’argent n’est 
pas mortelle!’’ disaient déjà nos 
pères...

—Ils peuvent prendre aussi ma 
vie...

—Mais, cher Monsieur, tout la 
niciiac**. votre vie, et tous les 
jours. Et vous gardez pourtuii! 
le sourire... Votre fourchette... 
vos apéritifs... vos baignades où 
vous êtes si imprudent... cet ex­
press qu«* vous prenez... l’auto 
que vous conduisez... Alors, pour­
quoi redouter plus spécialement 
les douze halles possibles d'un 
improbable communiste...?

* * *
lu s 11 « * 11 « * « * tombe enlrt* 

d«*ux.
.Mon voisin regarde ai:

nous

loin.
.sans h*s voir, des nuages qui cou- 

quilles et heureux, c’est le ln*c de mit au fond du ciel et emleuil- 
gaz quotidien. l«»nt la mer.

...Il faut «'ii prendre son parti:. Alors, paternellement, je lui 
la vie, c’est la bataille, partout. Vt.suint* mon petit sermon inalten-
Alors. U faut accepter d«* se bat­
tre!...

...Et puis, vous vous hypnotisez 
trop sur l’avenir.

«lu :
Tout est possible, c’est en­

tendu! Mais raison «l«* plus pour 
avoir du cran.

—Je ne peux pourtant pas m* ...Agir, comme si on était éter- 
pa? le regarder!... Et il n’est pas m*l... Constatez...? Je vous donne
drôle!...

* * *

Et mon voisin se lève... 11 va... 
il vient... il répète avec humour:

•—Non, il n est pas drôle!
—Evidemment il faut le regar­

der... S'en occuper, et très sérieu-

l'exemple...? .!«* bâtis Sainlo-Odil«* 
avec (distillation, malgré la déva 

...Vous aussi bâtisse/ votre vie... 
luation H malgré tout... 
Rayonnez... Projetez h* plus de lu. 
filière, mais le moins d’ombre.

Et être prêt à mourir tous les

* * *
sciucut... Mais, ne pas ? en préuc- jours, 
cuper.

—Comme c’est facile... rugit ...Et puis après... pour les évé- 
inun homme. n**m**nts qui nous sont supé-

—C’est une discipline connue ! i-Pmi,*?.. qui nous dépassent tous,
une autre à s'imposer. Mais elle 
est logique. Pourquoi s extermi­
ner le cerveau sur un problème 
dont nous n’avons pas les don- | i|<mi !... 
nées? Les anciens déjà disaient: j ...n ,.s| grand, Dieu...

♦•I sur lesquels nous ne pouvons 
ri»*n, alors Mcktouh!... ce qui si­
gnifie en chrétien: A la grâce d«*

...Et c’est une si petite chose 
que l’homme, mémo s’il est dépu-

—Eh bien.* vous »’*t«*s gai!... lui 
dis-je.

— Peut-on être gai quami le 
ciel s«* plombe du i«»u* les c«ités,

lourd.
N y ajout**/, pas demain. 
N’einjambez pas la Providence! 

1 anarchie partout!... I«* inensoii- Vous avez la grâce pour au- 
g«* partout!... la ruine partout!... jourd’lmi... pas pour demain.

— Les nuages passent... le ciel * * *
reste... f,|. voisin rugit de plus en plus.

Et comme îi taisait avec ses
gants, un geste évasif, je l’ai tout
• ie même un peu “secoué”.

— Vraiment, mon cher voisin,

Harpe diem... Prends le jour...
...Le Christ a confirmé cette sa­

gesse: Donnez-nous aujourd'hui i f,; fM, ministre, 
h* pain d’aujourd hui. ...Que la paix soit donc avec

Aujourd'hui •*?! déjà assez J vous !... Kl reparlez plus coura-
ceux !...

vous n êtes pas raisonnable. Vous 
devriez, d abord, remercier Dieu 
• i « • tout ce que vous avez eu... «les 
?i\ semaines heureuses, passées 
en famille, où vous avez respiré, 
péché, navigué, mangé du homard, 
fait le lézard au soleil. Que de 
g«*ns n ont pas eu cela!...

—Hela, c’était hier... suupi e- ! 
t - il... C’est comme un verre de vin, ' 
quanti on l’a bu...

« • •
Alors, j insistai :
—Mais il faut aussi le remer­

cier pour aujourd’hui. Vous reve­
nez avec une mine superbeI... 
Vous pourriez être malade... dans 
un hôpital!... avoir un cancer du 
rectum!... Que vous êtes heureux

Mais enfin. Monsieur le curé, 
réalisez-vous la situation?

- Je la réalise très bien...
.le p'iitre à Paris où j«* vais 

être probablement ruiné...
—...Pillé!... Tué!... massacré!...

Je lui tendis la main.
Il la prit aveu une certain*» 

«’•mot ion.
Je crois lui avoir fait tout d«* 

même un peu de bien...
Pierre TERMITE. 

“La Croix”. .

Plus il y a de délicatesse dans 
mit* Ann*, plus elle craint le moin 
lire doiile.
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• lan? un panier d’osier, les fem- par rapport à ceux-là! On est,
mes huilent leur lessive sur une 
grosse pierre. Les oliviers succè- 
•l«*nt aux vignes. Sous un auvent, 
un Ane, le.' y.’iix bandés, fait tour­
ner 1«» eah»*sL'in qui sert à monter

d’ailleurs .toujours l’heureux de 
quelqu’un...

—Oui, mais le malheureux de , 
tant d autres! J’envie ma vieille: 
gardienne qui reste ici, tranquil- t

piLUtes
p... i.» f-r.**pli.. •'
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NOTRE AMERICANISATION PAR 
LA FEMME

(Par Mme Ernestine Pineault-
Léveillé, dans la Revue Domi­
nicaine, octobre 1930).

L'américain est partout chez 
ions comme chez lui: sur le bord 
Je nos lacs, de nos rivières où il 
)ôche la truite et le saumon qu’il 
expédie par milliers de livres aux 
Etats-Unis, dans nos villes où il 
séjourne en touriste, en homme 
j’a flaires, en ami. C’est dans nos 
[liaisons d’éducation où ses en­
fants sont mêlés aux nôtres qu’il 
jpère le mieux et le plus long­
temps. Les jeunes américaines 
—pour ne parler qu’au féminin— 
jnt sur nos fillettes un ascendant 
irréristible. Compagnes de classe 
pendant de longues années de ces

bouts «h* femmes déjà sûres d’el- 
les-iiiéincs, capricieuses et fan­
tasques, idolâtres du corps el du 
“fair play”, idoles incassables de 
leur? parents, if acceptant que le 
minimum «1«? discipline «le règles 
♦•! de principes, les petites cana­
diennes finissent par p«Tilr«* le 
sentiment des différences essen­
tielles qui les .séparent des au­
tres, si bien qu’à la lin du eycl«* 
de leurs études, la fusion des 
deux races est complète, en elles. 
Leur esprit prend la couleur des 
“idées larges”; leur Ame. lo pli 
d’une religion de routine malgré 
l’apostolat dos religieuses, h* ca­
téchisme do l'aumônier. Cette 
influence magnétique se prolonge 
au-delà du pensionnat. Elle se fait 
sentir durant toute la vie do col­
les qu’elle a intoxiquées. Los lions 
d’amitié créés an couvent restent

tendu.'. «h*s lettre? .«'échangent, 
des visites surtout. L'admiration 
grandit, d«* la canadienne pour sa 
voisine d’outre-frontière qui ga­
gne «!«• l’argent, va à l’usine ou 
au bureau dans son auto à oil»*, 
dépense sans compter, prend l’al­
cool à dose massive «d fume à 
satiété, mène avec un raffinement 
indescriptilde, la vie d’un animal 
dont 1 «*s jouissances sont limi­
tées à la terre qu’il piétine.

L’américain est encore dans 
nos magasins où il entasse sur 
les comptoirs ses produits innom­
brable?. Par sa publicité indis­
crète qui harponne le client, sa 
littérature faisandée, rnatérialis- 
l«*. s * * s doctrines amorales el im­
morales; par son cinéma, ses 
programmes de radio, il nous im­
pose un “standard of living” mal­
faisant el onéreux, abaisse le ni­
veau spirituel et moral de notre 
population; el. méconnaissant la 
valeur «le notre individualité, il 
l'affaiblit quand il ne réussit pas 
à l’anéantir.

Il nous e.sl donc permis de fer­
mer ce premier paragraphe de no­
ir** article par une assertion que 
nul p*» saurait démentir: la vague 
déferlant sans cesse des Etutn-

! ni? 'iir notre pays menace la 
vigueur «*t la lucidité de leur es­
prit en laissant dans le cerveau 
du plus grand nombre un fîmes— 
t«* dépôt: T idée-fixe collective de 
l’américanisme. Chacun de nous, 
selon son Age. l’acuité de sa vi­
sum. la solidarité de ses princi­
pes *•! la sûreté «le son jugement, 
a pu suivre, depuis 20 ans, 10 ans 
surloiit. la déehéanec nu Hamida 
•le «•*•' hallucinés.

1/AMERICANISATION DE LA 
FEMME

HA N AD! EN N E- FR A X CA ISE
H«*l le t nui'formai ion générale 

M n i modifiait profondément l’es­
sence d«> notre race, causait éga­
lement l’un «l«* nos plus graves 
problèmes: l'affranchissement to­
tal e| sau? limite rie la femme. 
Qu’esI- ee à dire ? C’est-à-dire 
que l’américanisme a désaxé la 
femme. En lui proposant tonies 
les libertés, en la sortant du 
foyer dont elle est la reine et 
maîtresse* naturelle, en obnubi­
lant sa conscience et troublant sa 
foi. il brisa «lu même coup la fa­
mille. aggrava le problème éco­
nomique el disqualifia la société. 
Cela s’explique, la femme étant le 
pilier central sur lequel reposent

les sociétés domestiques et civi­
les, tout ce qui la déséquilibre, 
ébranle et fait s’écrouler les ba­
se? qu’elle supporte.

Au Canada l’expérience améri­
caine fut d'abord un échec. Elle 
étonna les femmes, gardiennes 
naturelle? fies traditions, de la 
morale el de la “foi de nos pères”. 
Scandalisées et stupéfiées par ces 
“extravagances” et ces “revire­
ments inspirés par le démon”, 
nos aïeules n’onl pas bronché. 
C’est à leurs tilles que toute cet­
te réserve, cette dignité, cette loi 
«lu sacrifice et de l’abnégation, ce 
“préjugé” de réclusion de la fem­
me. •• t tout «•«• précieux héritage 
ancestral parut un joug. On a pu 
compter cependant les audacieu­
ses qui en ont déchargé leurs 
épaules. Celle tentative s’est 
réalisée plus tard par un 
progrès méticuleux et constant. 
A force fie réclame hardie et d’ha­
biles handicaps sur leur person­
nalité, l’américanisme a ramolli 
la.volonté et le caractère de leurs 
petiles-flllcs. Et celte survitudo 
autrement humiliante el lourde 
que l’autre, s’est installée ici en 
permanence et avec Ionie la vio­
lence de la tyrannie. Nos soeurs

s’v sont habituées. Aujourd’hui, 
elles ne sauraient s’en passer. 
Kilos la sollicent. Et par un effort 
d’adaptation dont l’intensité va­
rie selon le milieu, l’état fie for­
tune et la souplesse de chacune, 
elle.? mangent les pas des améri­
caines qui les devancent à peine.

Hela ru* laisse pas d’effrayer 
chez nous les esprits réfléchis 
car “nulle pari, a-t-on écrit, la 
femme ne s'est plus délibérément 
adonnée aux excès «qu’aux Klals- 
I n is”. La pensée nous fait fré­
mir que dans un avenir rapproché 
cette formule pourrait se vérifier 
aussi cruellement au Hamida, tant 
••si grande Tallrarlion américai­
ne.

Il en est cependant que notre 
‘•nquêle offusque, tellement ils 
son! persuadés que noire coulée 
gélatineuse dans le monde améri­
cain est un signe évident «b* l’é­
largissement hélas “tardif” de 
notre esprit et de notre achemi­
nement “vers la supériorité”. La 
petite entente ennadn-amérirni- 
m* les réjouit. Los femmes elles- 
mêmes fascinées par le mirage de 
l’américanisme n’ont pas l’air de 
redouter les périls de l’enlise­
ment.

CONCESSIONS .
Que Ton nous comprenne bien, 

nous n'avons pas d’oeillères et 
nous voulons pas l'isolement ab­
solu fies fieux pays. Le contact 
avec l’américain qui a la richesse 
••I lo sens des affaires et le mono­
pole de presque tous les commer­
ces peut être très prolltab’e. 
moyennant certaines précautions. 
Nous avons présent à la inémoin* 
le nom de gens qui font des al- 
laires couramment avec lus ain«*- 
ricains et qui en dépit d«* leurs 
relations fréquentes avec m»? voi­
sins, ont gardé leur personnalih*. 
la propreté de leur conscience 
l'intégrité de leur foi. Le manqu** 
«h* mesure seul est condainnabb* 
parce qu'il conduit à Ions b*.? 
abus.

En imitant les Américains, en 
donnant la réplique à toutes leurs 
audaces, la canadienne a joué #a 
prollls cl portos. Que les conse­
quences onéreuses du jeu en 
nient emporté le bénéfice, c«da esl 
indiscutable. Mais il y a eu prold 
tout de même. Le nier serait un«* 
mesquinerie ‘impardonnabh* et 
une erreur qui gâterait la qoalde 
• le mjtro témoignage.

(à suivre)

VENTE OU ECHANGE DE PRO­
PRIETES, D’ARTICLES, ETC., 
tout oola s’opère faollomont au 
moyen d’uno annonoo dans TAc- 
tlon populaire.
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AU CHRIST-ROI
\ ) — Retraite. — Une

I,..Maine .le |».ôties sont'acluel- 
CM retraite a la Maison

• , rdraile est precheo par le
l.aeoulnre, s.j.

il>11 durera dix
■’"'l'r Vère Curé suit ces exercices, 

.i.-vra donc s’adresser pen- 
retraite aux Pères Fo- 

,.t (.hulotte pour tout ce qui 
....uartle le ministère.

La Toussaint. — l.a l'èlo a été
milieunelleineiil célébrée.

j «• puru Forest u ollieiu «issis- 
,t. par le Père Paiement et le Fr.
1 "i.!"sermon a été donné par le
ivre oautliioi. ,

\ u h. ;«u uni lieu les vêpres du
Jour. 

1

Réunion jooiste. — Avant d'en- 
irer en retraite le Père Curé a 
rencontré les joeistes, section fé­
minine. l ue cinquantaine assis- 
laii*nl à la troisième assemblée 
générale depuis septembre.

On a étudié la J.O.(2. comme or­
ganisation puissante: organisa-
ion dWrlion eallmlique rssen- 

tiellemenl. *
Au moins 10 réunions se suc­

céderont pour former la section.
I! faut aller à la conquête; con- 

(liièle par la prnpuguule.
Complètes par les services jo- 

cis tes. .
* * *

Concours de catéchisme. — Le
second résultat des eoncours du 
caléeliisme a élu donné dimanehe 
du haut de la chaire.

AI. Alaurice Hrunelle, profes­
seur de “nos Unissants” a rem- 
porlé une éclatante vieloire sur

Aime .losepli Graham; sccrétuir*1- 
Iré.so ri ère: Aime Wilfrid Brous- 
soau; infirmière: Aime Joseph
iirisson; Discrètes: en ville, Aime 
K. Paul bu s; Ste-Julic: Aime Jo­
seph Savonne; 1ère Chaloupe : 
Aime O. It obi Hard ; 2e Chaloupe: 
Aime K. Hoch; Petitc-Noraic: Aline 
I1. AI arc il ; Mois-Brûlé, Visitation: 
Aline II. Alajeau.

Noms des frères tertiaires de 
la paroisse du Clirist-Iloi ; Al AI. 
Arthur Ayotte. Lionel .Asselin, 
Al lia mise Drouilhdle, Lomer Bru- 
11 cl le. Kmile Heauparlant, Félix 
Montré, Auguste Chouinard, Geor- 
g«*s Chouinard. Simon Desro- 
«diers; Maxime Ducharme, Al­
phonse Ducharme, Albert Du­
c h arme, Jos. Dugas, Pierre Gry- 
pinieh, Camille Latemlresse. Zé- 
nun I.aporie, Thomas Lemay, 
Paul Lemay. Sinai .Marion, 12m- 
mamiel Paulhus. Joseph Hivcst.

Fraternité des Soeurs terliai- 
res: Al Al mes Arthur Ayotte, Jo- 
s«*p|i Auger, Lionel Asselin, Gas­
pard Arnauld. Adélard Ayotte, Jo- 
s«*pli Hrisson, Henri Dousquul, 
Alhanase Hrouillctle, Lomer Dril­l's écoles de la ville.

CVst la première année que AI. mdlu, Francis Ha/.inel, Kdouard 
Hrnmdle fai* la classe el déjà il Biizimd, Kmile BuauparlaiiL, Jo- 
donne des preuves de sa compé- i s,‘i»li lîriimdle, Kmile Ucaiiséjour, 
tenec. ! Alfred Comlois, Auguste Choui-

Nos félicitations. nanl. Gaspard Cliapul, Napoléon
Kl vivo l'école «lu UhrisL-ltoi. i <■••'»rg<.*s Chouiiiiir.l, Al- I (iariétiv Albert R;iinvill<\ Ovila
F" >•;> ut public c'esl l’école .lu 1"’1’1 Duehiirnm Antonio Duelmr-‘ ... ,j j p,.nvaiill (jnési- 

lois llriïlc uni rein poil •• b- .Ira- veuve .lus. Duulmrme, .Maxi- !
it>au. me IMichaimc, .losepli Dugas, Si- aie llolnllard. 1 elespliore \alois,

I
l»eî

, ,• Miir. h* Père Forest a donné 
. J,.nu o il de circonstance devant 

joule pieuse qur remplissait 
M. .|^e à sa pleine capacité.

Libera a été préside par le
père Lholette. .. . ,

i «• lenueiiuiiu fetc des Morts, la 
Il|(.‘.e a élé chantée par le Pè- 
,v Oholetie assisté des PP. Mar- 
,.,mx ei Cousineau. ,

\ part ir de r> h. JO jusqu a 9 1k, 
j. messes se sont succédées sans
interruption.

* * *

Conférence à bt-Félix. — Le.
.,,ir île la Toussaint, le Pore ^ .......................................... ^
(«aulbier a donné une conlereiice jv^ljMIIq|1|1| ,>ai. \}t mdeVin* ceî- Lmigpré. Xénon Laporte. Arthur 

la salle paroissiale de. M-relix j|M. (j|t j ville Laferrière, Georges Lépine, 12-
ii,.\;int un bel auditoire d hnm-j * * * '..........11 ...................... ...  ...... - ,t,:'
h,. ' et de jeunes gc. ns. Remerciements. — Le Pên

Ghohdle, aumônier des Zouaves

Vigneault, Arthur Gravel; Ailles 
Rosa Auger, Angèle Ayotte, Aline 
Asselin, Rose Archambault, Adé- 
line Dca u séjour, Joan nette Choui­
nard. Lély Coutu. Irène Coulom- 
be. AI.-Laure Chouinard, Délia 
Ducharme, Adviga Grypinich, 12s- 
telle Grégoire, Aline Laporte, 
Perle Latemlresse. Liliane Laten- 
dresse, Isabelle Richard, Ilosalba 
Richard.

Ont fait profession : Al. Louis 
JUouin; Mines Joseph Prunelle, 
Odilon Vigneault. Kdouard Fer- 
land, Angclbert Alireault; Ailles 
Gabriellc Rocb, Germaine Koeli, 
Lucile Rondeau et Jeanne Nobert.

Noms des novices avant pris 
l'habit : MAI. Alfred Lanoue. J.-13. 
Durand, Armand Hornier. Alfred 
Graham, Odilon Vigneault, Ro­
méo Robillard, Julien Dulong, 
12ugène Olivier, Alfred Perreault, 
Jos. Lévesque, Onésime Robil­
lard: Mmes Azcllus Pordeleau, 
W ilfrid Brousseau. Armand Bur­
nier. Francis Bazinet. Mathias 
Cliarlaml. Kugène « ilivier. Israël 
Del isle, Armand Richard, J.-P. 
Aluillioi. Roméo Robillard. Jos. 
Savignac, Pierre Nadeau, .1.-15. 
Ricard. >1.-13. Durand. Albert La- 
nouc, Alfred Graham. ThéopIPle
Richard. Gaspard Pelletier, Orner 
Aumont. Julien Dulong, Charles

Saveur plus prononcée.

et pourtant moins fortes

f\uck/nçj
CtC<\R

CIGARETTES __ y * / i ■ i,

Buckingham
// >. -y»/? - . /y r . t%

B7-1F-36

Nos félicitations à.Aille Chu put m,,n Desrocliers, Louis Ferlaml, Mlles Alarie-Jeanm* llivesl. Jean- 
« I il i ;i \ lael cl intell igeure a J « 1111 Graham. Kxid«» Gauthier, Lanom*. I‘,ernamh' llivest,
conduit sa classe au triomphe. Pnvrj' ( Jr.vpinicli, Charles; Giroux, | Laura Rivest, Amelia Perreault, 

Si l'on prend la noie moyenne Laimlle Lalendresse. I ancrèdet . it.-d>é*. Rnhilhinides écoles de la ville et de la cam- llmilc. K.luuard Ferlaml. Arthur I A,as>‘ ‘ ,l°,H a 'L
pagne h*s écoles de la campagne Gelinas. W illrid Laçasse, Raoul;»----------------------------

* * *
Les Zouavos. — Sous la direc- ' • \V V ‘

, , „ Père Gholelle, les Zouaves <l" Ghnsl-ll.., m..-me publiqiH-
II"" 1,11 . . Ml ilM ment par la grande voix du jour­
' "| M cùnl'ériMioi; .lo j.-il.li .lerniur ''■‘l !/' *Ia

l.a i mu j . .. des /ouases «'t leur*directeur, de
a i s.’minai < « J « hoir assistance distinguée lors de
,\. e ces revenus^ de pousser «i* 

i avant leur organisation.
I. organisai ion profile île 1 hos­

pitalité Gu journal pour remer­
. ,, r Son hxcellcnrc .Mgr Papineau 
tl avnir bien voulu accepter de 
présider la conférence du Père
Curé. .

Son excellence a bien voulu ap- 
purter l'éclat de son autorité pour 
• iivr les conclusions pratiques.

Il a su loucher à tous les pro­
théines qui impiièlenl la société 
actuelle »*t il a proposé les vrais 
remèdes qui libéreront le monde 
,], j emprise communiste.

Son excellence a élé longue­
ment acclamé quand il est apparu 

avant-scène du théâtre.
.Nous remercions Son Kxrellcii- roui en vigueur, 
pour les paroles d'eneourage- L’Associaiimi sera 

lient adressées au Curé du Chris- ment établie.
Uni ,*t à ses paroissiens. II y aura des membres avec un

Nous avons été particulière- bureau de direction.
•ni heureux de saluer la pré- Chaque mois, la réunion se

la dernière conférence.
* * *

S. Joseph. — riènie exer­
cice en I honneur de S. Joseph a 
eu lieu hier soir, à 7 U. Jd. La 
conférence a porté sur le sujet 
si li va ni : “La volonté de Dieu**.

* * *

Réunion de l’Association athlé­
tique. — Mardi soir, quelques 
jeunes gens sont venus en con­
tact avec |e Père Forest, leur au­
mônier pour discuter plusieurs 
projets importants.

lia sait que l’Association exis­
te déjà depuis un an. Jusqu’ici 
les statuts étaient à l’état de for­
mation: mais bientôt ils rcnlrc-

délinitivc-

douard Laurin. C.-12. Lauzon, Wil­
frid Marion, Octavien Michaud. 
Henri Alajeau. Henri Perreault. 
Adélard Pan*. Hildègo Pelletier. 
F.dmoml Pellerin. Patrick Mar- 
cil. JCnimanucl Paulhus, Kmile 
llocli. Zénun Riemlcau. Joseph Ri- 
\esl. Noé R i opel. Albert Rondeau. 
( îenrges Robillard. L.-P. Richard. 
Raphael Sirard. Hélène Grypi- 
n if li. Joseph Trudeau. Kugène 
Tellier. Arlhiir Vadnais. Odilon

Arrêtez ce Mal de Tête
Pourquoi souffrir du mal de tête, ou de 
toute autre douleur, quand une T ABLETTE 
2UTOO, prise au moment où vous 

sentez venir le mal, apportera soula­
gement en 20 minutes? tnoffon- 

sives et sûres. Employées par 
des milliers de gens. En 

vente partout, 25c.

Quelques producteurs de foin 
dans LKsl du Canada pratiquent 
la mise en halles d'une façon né­
gligente ou ne tiennent pas comp­
te des préjugés et des préféren­
ces du marché; ils nuisent ainsi 
a la réputation de leur produit el 
ils en abaissent la valeur mar- 
'diande. La bonne mise en halles 
• h* même que la qualité du. pro­
duit exercent beaucoup d’effet sur 
l étal marchand et le prix tu loin, 
sur la plupart des marchés, et 
lo/sque les conditions de l’olfrc 
(t de lu demande permettent, aux 
acheteurs de choisir le f jri, com­
me ils ont pu souven; le. faire en 
rrs fh>rnii*rc& années, ces deux 
facteurs sont doublement impor­
tants.

Presque tous les acheteurs pré-

■
"P • liées et pas trop pressées. Lu
* Olll i^dLvi plupart des marchés des ELals-

Unis ouverts à l'Est du Canada 
PAR UN^EMMl^-AGE préfèrent des halles dont le poids

^ ne dépasse pas 125 â 130 livres.
d rop souvent le foin canadien est 
I or lenient pressé en balles pesant 
pins de 200 livres, et qui ont sou­
vent des extrémités anguleuses 
déchiquetées par l’emploi de liens 
de longueur inégale. On le fait 
généralement pour économiser le 
lit de fer, mais c’est HT une fausse 
économie car la valeur marchan­
de du foin un est grandement ré­
duite. Ces balles .sont lourdes, 
d’une dimension incommode pour 
la manutention et présentent line 
apparence peu attrayante. Le foin 
très pressé ne se secoue pas aussi 
bien que h* foin pressé plus lé­
gèrement et il est plus exposé â 
se gâter dans un entrepôt chaud, 
spécialement sur sol recouvert 
d’une humidité de surface par 
la neige, la pluie, etc.

lurent des halles d’une dimension! Les débouchés d’exportation 
! et d'un poids uniformes, bien i sont plus limités aujourd’hui

qu*autrefois, il faut donc appor­
ter plus d’attention h la mise en 
balles et veiller à ce que tous les 
wagons soient chargés de foin 
d'une même espèce et d’une même 
qualité afin d’élargir les débou­
chés le plus possible pour le sur­
plus canadien.

Poulettes à vendre
A vendre très belles poulottes 

LEGHORN btanohos
à crête simple et provenant 

des meilleurs sujets de 
notre troupeau

Satisfaction ou argent romls
Prix sur demande

La Forme Avicole VINCENT 
St-Féllx-de-Valol8, P. Q.

17s. j.n.o.

Lisez et faite lire l’Action po­
pulaire, le journal le mieux ren­
seigné lie iu région.

ne )«• la fanfare des Zouaves tiendra au local des oeuvres.-iJICc «e*
dirigée par Al. le professeur J — A. 
Koiilanl que les élèves ont. lon- 
irucmenl applaudi à la lin de la

urée.
M. Lonlanl est un vétéran de 

la musique à Joliette.
Malgré son âgé il a donné à 

» l’exemple de sa ténacité de 
-.m bon goût et de son zèle au 

t vice de la fanfare des Zouaves. 
I.e Llirist-Koi le remercie de 

won intelligente et précieuse col­
laborai ion.

:

/ Magnifique service de
■J vaisselle do 135 morcoaux, 
j» en scml poroelaino anglal- 
■J se, valeur de $30.00, donné 
\ gratis avoc lo 
■I THE ou CAFE
•: MIKADO
ÿ En vente partout
V Domandcz-lo à votre four- 
[• nisscur. Thé noir garanti 
■" Ceylan et Indien. Café ga- 
J» ranti pur.

Profitez des SPECIAUX
DE LA MAISON

Tous ont grand intérêt à deve­
nir membres avec leur insigne 
pour suivre un cercle qui promet 
les plus grandes espérances.

Jrudi le 12, tous les jeunes sont 
lune convoques pour l election du 

comité H Rétablissement des sla- 
tills.

* * *

Gourct. -- Les amateurs ne j
manquent de prévision.

CVst à qui voudrait donner son 
nom l'our joiinr au Christ-Hoi.

Huns <im>l(|uos sumainos, a 
-la.'.- sit'» prête a rc-.-voir l™>* I 
-% 4 * s amis.

* * * . , 
Conduite d’eau. — Inqniis qm*|- 

jours h* Conseil d** ville mm- 
rupc ’de mener une conduite d eau 

h* terrain de jeux.
MM. I.ippè H nioprl mii vomnl 
frite installation, ont (iioit a a 

nù-onnaissanrf «lo la parmss.- «lu, 
Christ-Uni- # ^

Triduum. _ La s.-maino d-rniè- | 
le R. P. Simeon. o.Lm.. pi*

THADC

mVJ
5»».

Notre pouvoir d’achat nous permet de vous offrir des prix exceptionnels. 
Comparez nos prix et notre qualité et vous constaterez que vous réaliserez
une économie de 20 à 25%, en achetant chez J. H. SANSREGRET.

ri*. "V novirfi. par nnr profo^.on 
d,. «iinonihres.

Voici le rapport .Ictai lu ‘ ^ 
l.-rliairos .h- la paroisse ao. h.

Steak de Boeuf 
Rôti de Boeuf 
Croupe de Boeuf 
Cuissot de Boeuf

.12c la lb. 

.12c la lb. 

.06c la lb.

.05c la lb.

Nous avons reçu un char de boeufs, direct de 
l’Alberta, (jeunes boeufs BABY STEAR).

Nous vous offrons du bon boeuf juteux et ten­
dre à des prix excessivement BAS, tel que:

, complète .10c la L Longe .10c la lb.

,.M,lires .lu .liserêloire.
.....\uniônici : h- P?ro Arthur Ko.
rest : Bureau <!•’ «lireçlwn . hupf- 
rieure: Mme Lomer Brum IL , as- 
^ i et -Supérieure: Mme 
ehnnl; Maîtresse des noMC.s .

MEUBLES — POELES — LAVEUSES
ELECTRIQUES

flptloU pour artlolo — Qualité pour qualité 
économisez do 10 à 15% sur les prix do Montréal

en aohotant de

Félix Joly, St-Lin
Ordonnateur do pompes funèbres,

NOS PRIX ET NOTRE SERVICE FONT NOTRE CLIENTELE

L’AUBAINE d’un marché de viande vous est of­
ferte cette semaine pour la modique somme de $ 1.09

No 1
3 lbs Rôti de Boeuf (Surlonge ou filet)
4 “ Boeuf à soupe 

Steak de Boeuf 
Steak haché 
Boudin 
Saucisse

Patte de porc 
Boîte de Gelée (en poudre)

2
1
1
1
1
1

a

u

u

U

Tout pour
$1.09

No 2
2 lbs Rôti de lard 
2 “ Steak de Boeuf 

Boeuf à bouillir 
Saucisse 
Bologna 
Steak haché 

Boîte de Gelée (en poudre)

5
1
1
1
1

a

a

u

u

Tout pour

$1.09
Tél. Bireau: 98 noîle postalo: 908
T61 IL*. Privée: 607 .

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D’ASSURANCES

F*U   VIE   ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE

Rupré.st niant des meilleures compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaises

45, rue Saint-Paul, Joliette, Que.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d'assurances.

Rôti de porc frais 
Saucisse -
Boudin - -
Bologna - -

.13c la lb. 

.10c la lb. 

.10c la lb. 

.10c la lb.

Jambon Pic-Nic -
Jambon Cottage Rolls - 
Jambon Fesse -J- ou entier 
Bacon tranché, - (-J- lb.)

.15c la lb 

.22c la lb 
•20c la lb
.13c

Voulez-vous une Protection Parfaite ?
Si oui, placez vos assurances

PAR L’ENTREMISE DE '

J. Conrad Perrault
REPRESENTANT DE LA “GREAT WEST”

Courtier on assurances générales. — Syndlo en falllltos

69, Notre-Dame, Tél. 42 Joliette
au

EPICERIE
Miel, Pot de 2 lbs
Miel, Pot de 1 lb.
Miel, Pot de \ lb.
Raisin sans pépin (Marque Beaver)

.24c chacun 

.13c

.08c
2 Boîtes pour .25c

«

u

Annanas en tranches 

Fèves en Gousse - 

Olives Pot de 26 onces

3 Boîtes pour .29c 

,10c la bte 

.28c chacun

Conservez vos COUPONS, ils vous donnent droit à de MAGNIFIQUES PRIMES.

Livraison à domicile Tél. 33 et 238 Chs A. ST-ARNAU LT, Gérant
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Plus de MAUX de TETE
après notre examen scienti­

fique de vos yeux
Los maux do tête, les Indisposi­

tions ncrvousos ot l’irritabilité qu’lis 
entraînent sont souvent causés tout 
simplement par un défaut visuel.

Vous pouvez voir assez bien puisque c'est la nature des 
veux «le s'eiforeer de surmonter oette condition aussi long­
temps que possible, mais les muscles délicats de 1 oeil allai- 
b 1 is par eet elTort répété, dépensent plus que leur part de la 
force nerveuse, frustrant d’«ôtant les autres organes (pii s al­
tèrent. — VENEZ NOUS CONSULTER.

Troubles musculaires corrigés avec nos 
TRAITEMENTS ORTHOPT1QUE8 

Ajustement dos yeux artificiels.

EMILE PREVOST
OPTOMETRISTE et OPTICIEN

26, rue ST-PAUL JOLIETTE, P. Q.
Notre salle d’examen, pourvue d'instruments les plus 

modernes -et les plus perfectionnés pour la correction des dé­
fectuosités visuelles, est rune des plus complètes «le la pro­
vin e o.

ICI ET LA
GARDES-MALADES EN 

RETRAITE
Lundi dernier se terminait la 

premiere retraite fermée pouf 
gardes-malades, prècbée chez 1**'

.»u?ui> de l immaculée-Coneeption
à .loiiette. Dix-neuf gardes proli­
fèrent «1«* roeeasion. la* It. P. Paul 
Ou«‘sncl fut le prédicateur. Huit 
gardes de l'iiupita] St-Kusèbe 
étaient du nombre des retraitan­
tes; leurs compagnes et le per­
sonnel de l'hôpital acceptèrent 
généreusement un surcroît d«* 
travail pour permettre à ces gar­
des «le suivre les exercices «b* la 
retraite.

HOMMES DEMANDES
“Hommes ambitieux et qui dé­

sirent une position stable et bien 
rémunérée trouveront l'occasion 
qu’ils recherchent en faisant ap­
plication immédiatement. Profils 
de $25.00 à $35.00 par semaine 
«*n commençant. Travail facile.— 
Ecrivez à la COMPAGNIE «J.-IL

A V I S

WATKINS. 21-i i
Montréal, P. Q.

rue Masson,

15 oct. i fs.
LE MEILLEUR ENDROIT

Mesdames et mesdemoiselles, \ 
le meilleur endroit pour faire vo­
tre choix de bas dans toutes les 
nuances d’été et aussi pour choi­
sir un bon bas durable est au 
grand Magasin BOULARD & 
FRERE, qui vous offre le meilleur 
bas sur le marché: le “KAYSER ”. 
Chez Boulard & Frère, au grand 
magasin, 35, rue Notre-Dame, 
téléphone 24 23 av. j.n.o.

TEMPS PLUVIEUX
Nous avons un temps pluvieux. 

Tous le savent bien déjà! C’est la 
saison «les parapluies et des cla­
ques. On dit (pie ces menus ob­
jets sont oubliés ici et là. la* ciel 
se charge bien de rappeler à la 
réalité ceux qui ont de ces dis­
tractions. Les plus à plaindre ce­
pendant ne sont pas les employés 
de bureau ni même les citadins, 
mais b*- cultivateurs dont les 
travaux (l’automne n’avancent 
guère.

Aux plus bas prix en ville, vous 
trouverez le plus bel assortiment 
de chaussures pour hommes, 
femmes ot enfants au magasin

FRENETTE & FILS
prient ses nombreux clients et 
amis «b* noter qu’ils ont retenu 
les services de M. Gérahi Bou­
clier pour s’occuper spécialement 
• i assurances.

Les Compagnies représentées 
par ce bureau sont les meilleures 
»*t nos clients recevront mu* at­
tention toute particulière; un 
simple appel téléphonique et no­
ire représentant se rendra à vo­
te** domicile.

Nous couvrons toutes les. sor­
tes de risques d'assurances, en­
tre autres: les automobiles, acci­
dents. feu. vol, dommage à la 
propriété d'autrui. «*t responsabi­
lité publique, la vie. les bonds «le 
garanties, etc., etc.

FRENETTE & FILS
Courtiers en assurances 

JOLIETTE. Oué.
Tel. Bureau 750 Tél. Rés. 474

. AU PARADIS
Vous trouverez ce dont vous 

avez besoin pour vous égayer au 
temps sombre de l'automne. Un 
canari chanteur. Achetez-le au 
Paradis «les oiseaux (Irenée Ca­
ron. prop.), 27. plaïe Bourget, 
.loiiette. loc. j.n.o.

CE QU’IL VOUS FAUT 
POUR L’HIVER

Un bas solide et plus chaud. 
Venez clioz-nous. nous avons des 
bas de cachemire, de soie et lai­
ne, garantis ne pas mousser, ni 
fouler. Aline Chaput, 13, place 
Lavnltrie, Joliette 5n.

ENCAN A ST-PAUL
Mardi le il), a 10 lires, encan 

chez M. Romuald Nadeau, à St- 
Paul. Un gros roulant de ferme 
sera vendu: machines agricoles, 
chevaux, vaches, volailles, atte­
lages doubles et simples, voitu­
res d’hiver et d'été, doubles et 
simples, etc... 5n. 1 f.p.

MERCI BROCK !
de mon bon dîner.

Signé: *Plt.
Le Paradis des Oiseaux (Irenée 

Caron, prop.), 27, place Bourget, 
Joliette. t oc. j.n.o.

A VENDRE OU A LOUER
l lie terre de 200 arpents, dans 

le 2ème rang de St-Pierre, a St- 
Jean-de-Mntlia, avec maison et 
dépendances, comprenant érabli­
ère de 4.000 chaudières* environ 
en oxplotation. ayant appartenu 
autrefois à M. J.-Paul Durand. 
S’adresser à Mlle Rosa Lippé, 19, 
si-Charles-Borromée, Joliette.

29oc. 5 f.p.
EN VOYAGE

Mnn* Georges Blanchard et 
ses deux lilies. Mlles Thérèse et 
Irène sont en voyage aux Etats- 
Unis. Elles visiteront leurs pa­
rents •*( amis à Cohoes, Adam. 
New-York. etc. Nos voeux «b* bon 
voyage.

PAR M. L’INSPECTEUR
ouvrage recommandé par le 

comité catholique du conseil de 
J Jnstnietion publique et composé 
par un professeur «le 25 ans d'ex­
périence, aujourd'hui inspecteur 
d’écoles dans Berthier. Traité 
d’analyse grammaticale et logi- 
quo (2e mille). En vente chez 
l’auleur. 40. Gaspard, Joliette ou 
dans les librairies, à $1.00.

22 oct. 5 f.p.

Savoir acheter

Maison à vendre
Maison en bois. Un seul 

logis. Grand terrain. Le tout 
«•n bon état. Comblions fa­
ciles. Cause de départ. — 
S'adresser à

40, rue Gaspard, 
JOLIETTE

22 oc. 4 f.p.

Rodolphe Bédard
Bjreau établi en 1908

Expert-Comptable licencié 
et agrée

(Chartered accountant) 
Consultations pratiques en

matières Commerciales 
et Financières

425, Avenue Viger, Montréal
2 3 j l. 1 an

o’ost connaître le point ca­
pital do l'économie. Il faut 
voir avant de plaoor scs sous 
dans tel aohat qu’on ne con­
naît pas !

Avant d’acheter
arrêtez-vous et considérez 
la qualité de la marchandise 
et le prix qu'ello affiche chez 
nous

VOUS VERREZ
que nous offrons des aubai­
nes. Venez I

LEON RATELLE
Marchand de chaussures

Téléphone 7
32 rue Notro-Dame,
JOLIETTE, P. Q.

MESDAMES, MESDEMOISELLES
Désirez-vous porter un corset 

qui vous donnera entière satis­
faction? Demandez le corset 
"PERFECTION” au grand Maga­
sin BOULARD & FRERE. 35, rue 
Notre-Dame. tél. 24 23a. j.n.o

POUR LES PATTES
et la digestion de Pit : gravier ar­
gentin de Brock, propre, dur et 
tranchant.Deinan«l«*z-le au Para­
dis des Oiseaux (Irénée Caron, 
prop.), 27. place Bourget. Jolict- 
*e- loc. j.n.o.

BRULEUR A L’HUILE
A vendre à lionnes conditions 

un brûleur à l'huile, un«* four- 
ii;ns«* H un baril, capacité de 45 
gallons, le tout «*n bon état. S'a­
dresser à 91, Manseau,

5n. I f.p.
REMERCIEMENTS

Madame C.-A. Courehesne et la 
famille Courehesne. de $t-Ain- 
broise, remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie, de 
quelque manière que ce suit, à 
1 occasion du décès et des funé­
railles de M. Charles-Auguste 
Cou reliesne.

Y

! BàîXsÆs

AU QUAND MAGASIN
CHEZ BOULARD & FRERE, Jo- 

liette, vous trouverez à des prix 
raisonnables un très beau choix 
de tapis à la verge et des carpet­
tes (rugs) Axminstcr de toutes 
les grandeurs et dans toutes les 
teintes. 23 av. j.n.o.

' S’IL VOUS PLAIT
Ne prenez pas de 

chance sur ma nourri­
ture. chante Pit Brook. 
Meilleure santé, beau 
plumage et chant ma­
gique avec les graines 
pour oiseaux, et le Ré­
gal Brock. Voir le Pa­
radis des Oiseaux (Iré­

née Caron, prop.), 27, 
place Bourget, Joliette. lo. j.n.o.

CAMISOLES
Vous trouverez chez Aline Cha­

put, 13 place Lavaltrie, des cami­
soles de laine, “Walson” garan­
ties ne pas fouler, tous les modè­
les, avec manches ou bretelles.

iMilSfiSD
*» MU,X.

Quelques suggestions 
pour vos cadeaux

Montres do toutes les marquos : "Tavannos” — “Cyma”
. "Waltham” — "Lorlo” ot "Longines”

■■
■■
«:

de $4.00 ET PLUS «S

Colliers — Bracolots — Baguos — Néoossaires de toilotto

$1.25 ET PLUS

AVIS

PATATES ! PATATES !

SPECIAUX FAMILEX 
pour novembre

1er spécial : Avec chaque lotion 
Menthol (b* 50c.. très efficace pour 
boutons dans la figiye, vous avez 
b* Hioix d’un tube de crème à 
b

RIEN DE PLUS FACILE
Il est facile de garder un cana­

ri heureux et en santé. Procurez- 
vous le canari et le Regal Brock 
au Paradis des Oiseaux (Irénée 
Caron. prop.\ 27. place Bourget, 
Joliette. l oc. j.n.o.

MANTEAUX DE FOURRURE 
USAGES

Nous échangeons les manteaux 
de fourrure usagés. C’est une 
considération importante pour [q 
vous. Si la chose vous intéresse ; *
veuillez vous hâter d’en profiter. : 
Les premiers arrivés ont généra-

Désirez-vous de bonnes et bel 
les patates pour la table ? —
Adressez-vous chez Wm Froment, 
épicier, coin St-Cliarles et St- 
Viateur. — Tél. : 105 et 100.

1 ijn j.n.o.
MADAME ET MADEMOISELLE
Les vêtements "Nu-BacK”, cor­

selet tes ou corsets, vous rajeu­
nissent, cai ils donnent à l'esthé­
tique le sens propre de ses lignes. 
Des milliers de femmes ont trou­
vé une solution pratique à tous 
leurs embarras. Venez nous voir 
Aline Chaput, 13. place Lavaltrie. 
Joliette.

Suivant la disposition de la Lui 
des Conpàgnics du Canada, "JOS. 
DUFRESNE LIMITEE” incorporée 
par lettres patentes datées le 23 
février 1922, (lettres patentes 
supplémentaires du 15 décembre 
1927) donne par les présentes 
avis qu’elle fera application au 
Secrétaire d’Etat, pour que ce der­
nier accepte l’abandon de la char­
te de la Compagnie, en ordonne 
l'annulation et fixe une date à 
compter de laquelle la Compagnie 
sera dissoute.

Dalé à Joliette, ce deuxième 
jour de novembre. 1930.

(Signé) ALFRED ROBITA1LLE 
Secrétaire de la Compagnie 

Jos. Dufresne Liée.

nitres LABELLE, DUPUIS A:
LA FONTAINE.

159 ouest, rue Craig.
MONTREAL, P. Q.

Procureurs de
Jos. Dufresne Limitée.

NOTICE

Toutes nos marchandises do 
fôtos sont arrivées et garanties 
do promièro qualité.

Quelque soit lo oadeau dont 
vous avoz bo60in vous lo trou­
verez ohez

A. Lechasseur
Toujours lo seul agent à Jo- 

llotto pour les rasoirs "Sohlok”

.*/

■■

«■
.*

?c

SCHICK fl

FLEURS ! FLEURS !
Pour vos bouquets de marié, 

adressez-vous en toute confiance 
au fleuriste */♦» la ville. M. Van 
Mulder. 28$, Delanaurière, Joliet-

f.p.15 oc. 5

k.H" ,Ù ü , üq .et ,1enin.-* dô {omon, plus de choix. Voyez notre 
>- • ri»Vi t î • bel assortiment. Une visite a no->
,.n\. gi. • tre magasin vous intéressera. E.

2»MIU* special: Aver cluii|ue s.- 1 pin.*, 75. nio Notre-Dame. Jo-

Agonoe exolusive des fameuses 
chaussures SLATER 

32, place Lavaltrie Tél. 558

rop pour le rhume, soit le Baume 
Pectoral ou le Sirop Créoform de 
50c.. une boite «le Tablettes Dol- 
mol de 25e. gratis, pour maux de 
tête.

3ème spécial : Avec chaque gar­
niture «le tarte soit au citron, co­
conut ou chocolat, un assaison­
nement de 25c. gratis (choix de 
poivre ou de sel céleri et de sel
d'oignon , â . . ,

Je recommande toiu spéciale­
ment le sirop Baume Pectoral 
dans les cas de rhume et coque­
luche. — Mme Joseph Magnan, 
bureau central des Produits 1* a- 
inilex. St-Alexis, Go. Montcalm 
Tél. 4 4 s. 2-1. ' ......5 now

i

«ira

?m

Vers les (poids
C’ost dès les premiers sou­

bresauts de la température 
qu’il faut songer à so bien
vêtir.

La ooupe oui vous sied si 
bien, le vêtement dont vous 
cherchez le confort vous les 
trouverez dans

NOTRE
ASSORTIMENT

COMPLET
DE

PALETOTS, D'HABITS 
de SOUS-VETEMENTS

Puisque nous offrons
LES MEILLEURES 

MARQUES :
^ Habits 11 F as h Ion—Craft ”, 

faits* sur mesures, do fabri­
que garantissant les meil­
leures fournitures.

PALETOTS “Raglan 
ou autres

19

p I II c*
liette.

POURQUOI 30UFFRIR
«le névralgie, rhumatisme, torti­

colis. sciatique, lumbago (mal 
de rein), arthrite 

quand la eliiropratique en corrige j
la cause.

Renseignements gratuits

Ant. FORTIN, D.C.
CIH RO PRATICIEN

Neurocalomètre et Rayons X
Tél. 275 31, St-Paul, Joliette

POUR VOTRE LINGERIE
Chez Aline Cha)ut, 13 place 

Lavaltrie, Joliette, vous trouve­
rez b* premier choix «h.* toutes les 
lingeries, nous pouvons l'affir­
mer. C'est celui de la lingerie 
May-Bell. s«de et crêpe satin et 
«les sous-vêtements pure laine 
Watson, garantis ne pas fouler.

PARDESSUS A VENDRE
'Près bon pardessus en drap, 

double on fourrure, avec collet de 
loutre. Pour renseignements, s’a- 
drosser à nos bureaux.

J. E. Beaudry
ASSURANCES GENERALES

représentant de
"LA SAUVEGARDE”

compagnie d’assurance 
sur la vie

44, rue ST-ANTOINE, 
JOLIETTE, Qué.

Under the provisions of the 
Companies Act of Canada “JOS. 
I )l ’ FR ESN E LI.M ITEE" incorpo­
rated under Letters-Patent dated 
February 23r«I. 1922, ( Sup-
phmmntary Letters-Patent,* 15th 
of December, 1927 , hereby gives 
notice that it will make applica­
tion to tin* Secretary of State for 
acceptance of the surrender of 
its Charter and its cancellation
on and from a date to he fixed bv•*
him.

Dated at Joliette, this second 
day of November, 1936.

(Signed ALFRED ROBITAILLE 
SiMTetary of the Company 

Jos. Dufresne Limitée.

Mires LABELLE. DUPUIS «V 
LAFONTAINE,

159 Craig Street West, 
MONTREAL, P. Q.

A .LECHASSEUR f
25, place Lavaltrie, JOLIETTE, P. (). jj

W.W.W.'.W.W.VW.WAW.WAV.V.V.V

Roosovolt gardera la présidon-
oo. — C'est mardi le 3 novembre 
que les ritoyens <i«*s Etats-Unis 
ont volé. On calcul** «pie plus «l«* 
43 millions «l«* Voles « » n t été en- 
registivs. Sur 48 états qu«* «*omp- 
t«* la république amérmaine »«’» mit 
fait confianee au président Roo­
sevelt. C’est une victoire écla­
tante •• t «jui laisse “dans l »»mbr«* 
son pi*emi«*r triomphe en I932. 
Les <b*inoi*rat(*s ont balayé b* pays 
«*t ils auront 5I9 *'éb*«*t«*urs", se­
lon les rapports qui nous s«»nt 
parvenus mer«'!*edi soir, sur 531. 
Le plus dangereux a«lv«*rsaire «b* 
M. R«>osevelt n'a mêim* pas obl«*- 
iiu la vietoire «lans s*»n propre
état (Kansas).

* ♦ *

Difficultés en Alberta. — Déni 
pour dent telle parait être la bd 
en .Alberla. Le gouvernement «l«* 
M. Aherliart"ayant réduit «le 50G 
l'intérêt sur ses propres nhligu- 
tions, la ville d'Edmonton a ré­
duit aussi les intérêts sur ses 
«ddigations détenues par le gou­
vernement provincial. Le gou­
vernement possède près d«* «leux 
millions d’obligations «b* la ville 
d’Edmonton «*t ecdle-ci délient 
près d'un million «b* titres pro­
vinciaux.

VENTE OU ECHANGE DE PRO­
PRIETES, D’ARTICLES, ETC., 
tout cela s’opère facilement au 
moyen d'une annonco dans l'Ac­
tion populaire.

JOUR DU 
SOUVENIR
Billels à prix rédoits

Entre tous les points au Canada 
«•! pour cerlains endroit s 

aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS UN TIERS 
pour billet aller et retour

Billots validos pour allor, mardi, 
le 10 nov., jusqu’à 2 h. p. m., 

mercredi, lo 11 novombro
Al RETOUR, départ jusqu'à mi­

nuit. jeudi, I2 nov. I93C».

Minimum des PR!X REDUITS 25c.
Renseignements complets *!*•- 

agents du

ne Canadien

Le nombre «l«* bestiaux <l«* race 
pur«* enregistrés par le Bureau 
national canadien de l'enregis­
trement des bestiaux <•! approuvé^ 
par l«* Ministre «l«* l'agriculture, 
pendant le mois «h* septembre 
I93(î. est de 6,Ç5(î. Pour les huit 
mois <l«» 1930 finissant en sept**m- 
bre, le nombre est de 58.409.

Courtes
nouvelles

Conférence Impériale on mal.__
Une conférence impériale se réu­
nira en mai procohain à Londres. 
Elle coincidera avec le couronne- 
m«*nt de Sa Majesté le roi Edouard

Ayez l’oeil
sur nos vitrines et vous y trouverez do bonnes occasions 

Notre assortiment est très complot et notre sorvloo
courtois ot rapide.

N’oubliez pas notre concours do popularité 
ouvort Jusqu’au 31 déoembro

Pharmacie Gadoury
(Immeuble voisin du bureau do posto)

Téléphonos : 484 — 485
Rue Notre-Dame, JOLIETTE. P. O.

ACHETEZ PAR TERMES, LE CREDIT QUE NOUS OFFRONS _________________ VOUS AIDERA SUREMENT. S

1P O U R LES FROID SM

COHEN
m».

i PRESENTE UNE

8oct.
HATEZ-VOUS !

5 f.p.

Dans la ligne dos sous-vêtements pour hommes nous of­
frons la marque “Penman”, "Mercury” "Watson”, à dos prix 
très populaires.

Un étalage complet de lingerie pour dames vous présente 
aussi des marques éprouvées. : Bas de sole ot laine, do ca­
chemire "Penman”, "Cortlcelll”, "No-Shadow”.

---------------  CHEZ---------------

Geo. Daher
Le magasin où l’on peut vêtir toute la famille.

7, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

Il reste cneore à la procure du 
Séminaire un certain nombre «b* 
bustes «lu R. I*. Beaudry. Procu­
rez-vous ce souvenir d'un grand 
éducateur.

SOCIETE D’UNE MESSE
*M. l'abbé Georges Gagnon, «!«;- 

cédé à St-Arsène, diocèse «le Ri- 
innuski, le 2 i du mois d’octobre, 
«•lait membre de la Société d’une 
Messe.

J.-G. Garceau. chanoine,
chancelier.

VALISE PERDUE
Valise «*n cuir brun perdue en­

tre Crabtree et Joliette, samedi 
avant-midi. La rapporter au bu­
reau «h* l'Action populaire ou à M. 
Oscar Perreault, agent d’assu­
rances. Crabtree. 5 n. 1 f.p.

Tél. 750 Casier 1000
Sou» la raison sociale de

!

i
FRENETTE & FILS I
COURTIERS EN ASSURANCES j

M. Jos. Frenetic continue «le 
h'occu|ier d'assurances générales et 
garantit à scs nombreux clients un 
service prompt et courtois.

20, rue Notro-Dame,
JOLIETTE

Lisez et faites lire FACTION PO­
PULAIRE, le journal lo mieux 
renseigné de la region.

1 à réduction de 25 à
Sur le stook de MANTEAUX, garnis de foum.ml ^ 

dames et jeunes filles. Tissus très nouveaux, meMleuresfm.Vr?i?Ur 
ros. Fabriqués au pays ou d’importation. GarnU g* fournitu-
turos: chat sauvage, renard Jaune ou argenté M fl. QC 
badgar”, loup. Grandeur: 14 à 48. A partir do J­

---------------------------------------------_------------------ -------------------- ET PLUS
1000 ROBES, dernière nouveauté, en crêpe satin 
cropc chiffon, chiffon do velours, pour soirée, ma­
riage, etc. Toutes les grandeurs, à partir de

ET PLUS
ROBES en laine, de toutes variétés aux oouleurs 
assorties. — Costumes de tricot 
Pour cette grande vente______ _____ _ 5.95

ET PLUS
CHAPEAUX do feutre ou do velours pour dames 

^5 et demoiselles. — Pour cette grande vente d’au- 
tomno, à partir de ________________ ________ ___ 159

P PARDESSUS d'hlvor pour hommes et Jeunes gens; 
modèle Raglan ou autres, do toutes les grandeurs. 
Confectionnés avoo des tissus de qualité et à la der­
nière modo ............. .......................................

HABITS et PARDESSUS sur mesure, meilleur ma­
tériel et fournitures de première qualité.
Voilà une occasion exceptionnelle de se vêtir à bon 
marché

mæm

)

1295
ET PLUS

1995
ET PLUS

i L. COHEN - - 22, rue St-Paul. JOLIETTE
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j Imprimerie
Les ateliers de 
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sont outillés pour tous les 

travaux d’imprimerie. 
Depuis le livre jusqu’à la 

carte de visite. 
Demandez nos prix.

Tel. : 270
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La Société 
d’Industrie Laitière

Résultat d’un concours d'embellissement : $660. 
en prix — Quatre prix dans notre région.

I Société d'industrie Laitière 
,j,* lit province de Québec vient de 
proclamer le nom des vainqueurs 
,lu .•encours d'embellissement des 
lain i |ues laitières rurales qu’elle 
organise annuellement.

L«* concours de 1936 intéressai! 
la ; • • _ i« *u nurd-oticsl de la pro- 
viiicm comprimant les comtés de 
.loliette. .Montcalm, Labelle, Pa- 
piiKMti. Témiscamingue. Abitibi, 
liatineau. Hull et Pontiac.

concurrents étaient invités 
. ml tirer ou blanchir la beurre- 

né .a la Domagerie et autres 
.•,* I met ions attenantes; entre­
/, * j j U- les a\i nue-j conduisant à 
| • l;:MissenienI ; garder les Hôtu- 
!•»•> .ii bon état et cultiver un 
j.:irlerre de fleurs, le terrain b* 
permettant, l/initialive des tra­
vaux d'embellissement était lais­
....  à l administrateur, au syndi-
ra! ou à la société coopérative e\*. 
ploitant la fabrique.

M. F.-U. Chevalier, professeur 
à j | de «b* Laiterie de St-H\a- 
, u lie- et sous-inspecteur général 
df> bciirreries et fromageries, a 
mu•• le concours. Nous publions 
>oa rapporl ainsi (pie le prix en 
argent gagné par chaque concur­
rent.

1er prix — Crémerie coopérati­
ve de SI -.1 arques ; M. .Jos. .Marion. 
SL-.larqucs de Montcalm, prési­
dent. conserve* 1)5 sur 100 et re­
çoit une bourse de $75.00.

•je prix — Crémerie coopérati­
ve de Ste-Klisabetb; M. Gustave! 
Itolu'-baud. secrétaire. SS.g; bour- 

il.» $65.00;
prix — Société coopérative

d.- .loliette, .loliette; M. Anthime 
Cliarbonncau. secrétaire; SS sur 
1 imi; bourse de $60.00;

le prix — .M. Ludovic Borde- 
b*au. Lorrainville, Co. Témisca- 
iningue: S7.7 sur 100; bourse de
$55.00;

Dp prix: _ M. L.-P. Vallée. N.- 
I aine du Nord, Co. Tcmiscamin- 
gue; 87.5; bourse de $50.00:

Ch* prix — < îal ineau Coopérai i- 
ve Creamery. Karrellllon. ( ;ai i- 
neau^ .M. (i. Pritebard. secrélai- 
re : H7.:i : bourse de $15.00:

#e prix — Paul Bonhomme, 
Papineau ville. Co. Papineau; 87.2: 
bourse de $13.00;

8e prix — .M. Lus tac lie |{ov. 
Plaisance, Co. Papineau; S7 ; 
bourse de $ i | .00;

De prix — Société de Patrons 
de Pollimorc. Poltimore. Papi­
neau; M. C. Me .Milieu. H. P. |)cn- 
Loln. Co. Papineau; Si; bourse 
de $.19.00;

I De prix — M. Albert .Mongeou. 
Angers. Co. Papineau: S3.5 ;
bourse de $.*17.00:

I le prix — M. (îeorges Turcot- 
c. Dupuy. Co. Abitibi: 82; boiir- 

<e de $.’15.00;
l2e prix — Coopérative fédé­

rée de Québec. La Sarre. Co. Abi­
tibi; 61.5: bourse de $33.00:

I de prix — Coopérative Fédé­
rée de Québec. AlUos. Co. Abitibi; 
(» i : bourse de $30.00;

Ile prix — Crémerie coopéra­
tive de Sl-Tliomas: M. Ubcrl Gé­
néreux. secrétaire, St-Tbomas d»; 
•loliette; 63; bourse de $28.00;

15(3 prix — .M. .Iules Brazeau, 
Angers. Co. Papim*au; 5S.5; bour­
se de $25.00.

II va six ans que la Société 
d'industrie Laitière lient ee con- 
eotirs annuel et eba(]in* fois dans 
une région dilVérenle. Celle ini­
tiative a *m pour heureux résul­
tats d'améliorer sensiblement 
! apparence d»* nos bcurrerics et 
fromageries H de donner à ces 
établissements un aspect digne 
du r(Mc qu'ils tiennent dans l’éco­
nomie de nos paroisses campa­
gnardes.

Calendrier
(8 à 14 NOVEMBRE)

IO.M. s — 23ème (jiman'-be 
après la Pentecôte.
A la cathédrale soleiini- 
Ié de s. Charles Borro- 
mée,

LI .s. D — Dédicace de Tar- 
cliibasilique de St-Sau- 
veur. s. Théodore.

MAR. lu — S. André Avellin, 
cou fesseu1*

MKRC. t | — .g. Martin, évê­
que’ et confesseur.

•ICI’. 12 — S. Marlin I. pape 
cl martyr.

\ K.\. I 3 .— s. Didaee, eon- 
f es sen r.

SAM. 1 1 — s. .1 osapliai, évê­
que e| martyr.

DEUX SOUS LE NUMERO

Pionnier de Ste-Béatrix
Cin([ générations célèbrent le centenaire de M.

François Desrochers

M François Desrochers aura 
11 m 1 ltiis le 15 novembre prochain.
II naquit à St-.Jaeques (Mont­
calm sur b* territoire de la pa- 
roi-se Ste-Maric Salomé. A l’àgo

20 ans il acquit quelques lots 
dan.- b- nord qui tirent partie dans 
la - ite, de la paroisse Ste-Bca- 
lr 1 \. \ 22 ans il épousait Floise 
Jean m ne ou Johnson ci u i est dé­
cédée il y a environ 20 ans. De ce
III .t iage plusieurs entants na- 
q 1111 • • 111 dont six survivent: Yita- 
1111 • *. épouse de Auguste Payette, 
l.o. aiiiville; M.-Louise^ épouse 
d** Pacifique .1 consonne. Ste-Bça-

Delvina. épouse de Achille 
mis, Montréal; Emilia, épouse 

de Nap. Belleville, Montréal; A- 
11 -1 ide, et Avila, chez qui demeu­
re b- jubilaire, à Montréal.

M. Prosper Theriault de Jo­
be! te est le neveu de M. François 
I rochers.

le ji octobre dernier, de bel­
le- fêles organisées par les prê­
tre?- et par un groupe de citoyens 
de î.i paroisse lie la Nativité d’Ho- 
•*li» aga. marquèrent le centenai­
re d,* M. Desrochers. Une messe 
lui célébrée en l’église paroissûi- 
I", pur M. l’abbé Médéric Payette,

■ a ré a Lanoraie et neveu du ju- 
biiaire et 1»* sermon fut donné par 
M. le curé Deslongchamps. Le, 
jubilaire et plusieurs membres (b*

la famille communièrent à celte 
messe célébrée à D heures. L’é­
glise élait remplie.

I) y eut ensuite banquet à la 
salle paroissiale. De 100 à 500 
convives y prenaient part. Les ar- 
rières-peiits enfants lurent une 
adresse à laque'1'» répondit M. b* 
eu ré. M. Jos. Marion, maire de Sl- 
Jacques. était à la tète d’une dé­
légation de la paroisse natale, et 
lut une adresse à ce titre. Au nom 
de la famille M. le curé M. Payet­
te adressa la parole. Plusieurs 
autres discours lurent aussi pro­
noncés. Notons ceux tic M. l’abbé 
Ale. Dufort. curé de St-.lean de 
Malba (Juliette . du représentant 
di* l’honorable William Tremblay, 
de M. I bald Fortin, inst.

Le jubilaire est entouré tic ISS 
pel i I s -en tant s. Cinq générations 
sont représentées aux fêtes. Sa 
santé est bonne, il se rend enrô­
la* à l’église et ne soutire d’all­
eu ne infirmité ni incommodité 
notable. Un membre tie la famille 
nous a raconté que M. Des ro­
chers a passé ses vacances à St- 
AIphonse, l’été dernier, et qu’il a 
fait plusieurs excursions dans les 
champs, prenant plaisir à cueil­
lir les fruits comme au temps de 
son enfance.

Au jubilaire nous offrons nos 
voeux de santé et d»* bonheur.

Chaulage :
-—o ctr oi

Ucs avantages plus considéru- 
hlrs sont tdferts aux cultivateurs 
Uni veulent chauler. Pour la ro- 
cbe moulue ru poudre, le gouver­
nement accorde un octroi lie 15e. 
par tonne pour le transport sur 

I b* premier mille et 5c. pour cha- 
: que mille additionnel jusqu'à

• -IMinirrenee de $ 1 .du.
Ainsi, pour le transport de Jo- 

liclle à Si-Lin, le gouvernement 
accordera $1.30 d’octroi par 
tonne, pour le transport. Pour des 
distances moindres, l’octroi sera 
i*‘‘duil de 5e. par mille.

Dette nouvelle peut intéresser 
nombre de cultivateurs qui. sur 
d«*s terrains bien égouttés, veu­
lent faire pousser du trèfle.

L»* idiaulage n’est recommandé 
qu’eu vue de faire pousser plus 
de trèfle ou de luzerne.

Antli. CHAR DON N KAI \

L’heure
catholique

La causerie à l’heure catholi­
que du S novembre, organisée par 
b* Comité des Oeuvres catholi­
que- de Montréal, sous le distin­
gue patronage de S. Esc. Mgr
* «au I li ier, arche véqm*-eoadjut eu r, 
s.*ra donnée par le R. P. Adélard 
*digré. provincial de la Compa­
gnie de Jésus. Il exposera les di­
rectives pontificales sur le ma­
riage.

Celle causerie commence à 5 b. 
précises. A 5 b. 20, programme 
musical exécuté par le Choeur 
paroissial de St-Denis sous la 
direction du Dr Noel Yersrhelden. 
maître de chapelle. M. Fernand 
Harrctle. organiste.

21e chronique scoute
INTENTION SPIRITUELLE POUR LE MOIS

DE NOVEMBRE

Nous accorderons : un souvenir dans nos prières, une part dans 
nos mérites, une allocation dans nos indulgences en faveur de nos 
frères scouts qui sont ••entrés dans la maison du Père” C’est du 
secourisme surnaturel, quoi! Une sorte de IL A. spirituelle Sois 
apôtre, sème pour la vie et pour l’éternité.

CONSEIL DIOCESAIN
Mercredi soir dernier, le 28 courant, les membres du Conseil 

diocésain du Scoutisme catholique se réunissaient à St-Félix-de- 
Yalois, sous la présidence du Commissaire M. K. Fores! n p J es 
“causeurs” à l’ordre du jour étaient; M. l’abbé A. Piettc et M. Pierre 
Neiine. respect i veinent aumônier ••! scoulmeslrc de la 1ère St-Jar- 
qucs-de-Montcalm. 11 v eut aussi communication sur un aspect 
pi utique du scoutisme donnée par M. 1 abbé G. Coderre, aumônier 
de la 1ère St-Félix-de-Yalois. Href la réunion fut des plus intéres­
santes et des plus fructueuses.

Feu le Dr
C. Giguère

Imposantes funèralllos à Lavaltrio 
lundi dornlor

Nos lecteurs connaissent sans 
•Imite ce tragique accident dont 
nf victime un jeune médecin de 

1 “all rie. M. le Dr Charles Gi- 
- ’mre était Agé de 30 ans et pra- 
1 quai! sa profession à Lavaltrie 

i> une couple (Tannées, Il 
•Lut secrétaire de celte munici­
palité. Il devait ouvrir déflnitivc- 
111 * *111 son bureau à l’Assomption 
après son voyage de noce. Le 26 
• •'•tobre, M. le chanoine Mousseau 
a'ail béni son mariage à la basi- 

lue de Montréal, à Mlle Pauline 
•larimean, tille de M. le Dr G.- 

Marlineau. Les mariés étaient 
polis en voyage en automobile. 
'!,,,’s qu’ils étaient en route pour 

1 "ur retour un tragique accident 
V,,H nietlre Un à une carrière ci u i 
promettait. Jeudi après-midi, le 
-9 dernier, descendant une côte 
P";s de Wesport, N.-Y., l’auto 
'DJ1 *lR subitement la route et alla 
:;,PP‘*r un arbre dans mu détour. 

1 ,,,s voyageurs uni occupaient une 
"l!|e mucliiue (pii suivait de près 
,n‘nl l’accidimt dont la cause 

i• ‘sI;#* inconnue. M. et Mme Giguè- 
•* frirent trouvés inconscients et 

, Dr expira peu après. La jeune 
I' ,l,jii‘* fut transportée à l’hôpital 
•« Elisabethtown. . Les dernières 
!,"‘i\ellrs disent qu’elle se rcmet- 
;r:‘ M'1 ses blessures. Lu veille ils 
•»naient assisté à la messe en- 
'■mbb* et avaient communié.

Frs funérailles du Dr Giguère 
' 1 r,’n* frmi h Lavaltrie lundi ma­

tin. Elles furent imposantes, l ue 
trentaine de membres du clergé y 
assistaient et dans l’église litté­
ralement remplie on remarquait 
plusieurs médecins.

M. le curé Hernias Lachapelle 
Ht fri levée du corps. Le service 
fut chanté par M. l’abbé Donat 
Martineau, du Collège de TAs- 
som])(ion, oncle du défunt, assis­
té des abbés Ferdinand Mousseau, 
vicaire à la cathédrale el S. Le­
mire, Montréal, cousins du dé­
funt. Des messes furent dites aux 
autels latéraux par MM. les ab­
bés (Hier Itérant et Gérard La­
porte. eonfrères du défunt. Au 
choeur: M. le eban. A. Mousseau, 
MM. les abbés H. Lachapelle. 
Pierre Gauthier, sup. de 1 As­
somption, Simeon Pelletier, Henri 
Gates. Alphonse Lefebvre. Alliée 
Forget, etc.

Conduisaient le deuil; M. Nap. 
Giguère, père, du défunt. Hector 
el Emery, ses frères.

11 laisse aussi dans le deuil sa 
mère, ses soeurs Mmes Jos. Pel­
letier, Emile Goyet et Maurice 
Martineau et nombre d’autres pa­
rents.

Les porteurs étaient MM. Ar­
mand Laporte, Emile Goyet, Jos. 
Pelletier, Maurice, Guy et J. Mar- 
1 ineau, beaux-frères.

La chorale exécuta avec per­
fection la messe de Von.

A madame Charles Giguère et 
à la famille, nous offrons nos 
meilleures sympathies.

Maison

En rotraitc. — Du 30 octobre 
au 2 novembre, les finissants de 
l'Kroh* supérieure Sl-Yiateur, 
Montréal: du 2 au II now, re­
traite sacerdotale.

* * *

Vie des ligues. — Le U. Père 
Directeur assiste aux réunions de 
ligues; samedi le 31 octobre, à 
St-.lacques; lundi le 2 novembre, 
au Christ-Roi; mardi le 3. à Ste- 
Klisabetb: mercredi le 1. à St - 
Ambroise, pour y organiser la li­
gue de retraitants.

St-Damien 
de Brandon

—On voit que je lui dois de 
l’argent. Il m’a salué d’une façon 
glaciale...

—Sans doute pour le rafraî­
chir la mémoire!...

(D. N. C.) — Vendredi dernier, 
le R. Père Victor, franciscain, 
prêchait un triduum dans notre 
paroisse. Ces jours de prières ont 
été suivis pieusement par les fi­
dèles et se sont terminés par une 
prise d’habit et une profession de 
tertiaires.

* * *

Dimanche, jour de la Toussaint 
et premier dimanche du mois, 
communion générale des retrai­
tants et de toute la paroisse. Il 
en fut de même le jour des Morts 
dont le culte nous est toujours 
cher.

* * *

Lundi dernier, avait lieu l’ou­
vert un* de l’école du village fer­
mée depuis au-delà d’un mois, à 
cause d’une épidémie de fièvre 
scarlatine.

# * *

Le 12 octobre, a été baptisée : 
.Marie-Yvonne-Denise, enfant de 
Camille Dénommée et d’Anita 
Préville. Pnrain et marraine: M. 
et Mme Donat Provost, oncle et 
tante de l’enfant.

* * *
Le 25 octobre, Mme veuve Onc- 

sime Fisc! était.-de passage à St- 
Rcmi. Co. Napierville, pour rendre 
visite à sa tille religieuse, chez 
les Soeurs Sir-Anne. Elle était 
accompagnée de M. et Mme Ho­
norine Fisot. M. Réal Fiset, Mlle 
Gilberlhe Beaulieu et de M. Aldé- 
ric Damlonneau. Ils sont 'revenus 
enchantés de leur voyage.

* * *
Mlle .Gabricile Boldue est re­

venue la semaine^ dernière, d’un 
voyage de quelques jours à Mon­
t réal.

# * *
Tableau d’honnour. —• Con­

cours de septembre A l’école no 2, 
dirigée par Mlle Florence Grena­
che. inst. — 5e année: Denise Ro­
bert 92: le année: Mariette Ba­
ril SS; 3e année: Estelle Robert 
90; 2e année: Cécile Robert 97; 
le année: Ronald Baril.

TA B. A.

.Dans les beaux livres publiés pour toi, Cher Scout, le Vautour 
Paeitiquc veut saisir de ses grilles tenaces quelques passages inté­
ressants et t’apporter sa proie dans un vol rapide. Aujourd’hui ce 
sont quelques extraits d*un livre épatant publié tout récemment par 
b* P. L. Derhaix. I (Ji I DROIT. Ce ne sera qu’un commentaire de ta 
Th* chronique. Sans doute tu fais lu collection de tes chroniques 
publiées par I Action populaire. Ne le plains pas de manquer de 
littérature scoute. Relis de temps en temps ces renseignement:» 
choisis, ces conseils pratiques ••! surtout cherche à les vivre et lu 
seras un vrai scout.

“Quand tu es malade, le docteur se sert du Iliermoin«*(rt* pour 
savoir où en est la lièvre.

Eli bien, le thermomètre qui le renseignera sur la santé de 
scout, sur la valeur de ton scoutisme à loi, c’est la B. A.

1 u veux savoir si tu es bon seoiil*/ Prends b* thermomètre, exa­
mine tes B. A. En fa is. t u ? Lesquelles? Et comment? La répon- 
si* c'est presque infailliblement la mesure de ta valeur de scout.

.Mais avant tout, eutendous-iious bien sur la portée des mots. 
La B. A. c’est un service LIBRE rendu S P< ).\”f \ .\ EM KNT a u PRO­
CHAIN, GRATUITEMENT. En lace de la B. A. qui s’olfre, il v a bien 
des attitudes possibles.

L'omettre parce (pie ça ennuie, (pi on n’en a pas envie; cela 
c’est égoisme, paresse ou lâcheté. Si pareille altitude n’était pas 
exceptionnelle comme un faux pas, si elle devenait habituelle et dé­
libérée « lie/, un garçon soi-disant scout il faudrait lui dire à celui- 
là: “remets ton insigne et revends ton équipement. Avec une Ame 
pareille, quand tu revêts ton uniforme et noues ton foulard, tu 
mens’’.

Omettre 1st B. A. qui s olfre, par étourderie ou négligence, parce 
ipi on ne la voit pas. «• est moins grave, mais ce n'est pas scout non 
plus. L’accepter avec résignation, la faire loyalement, mais parce 
qu il faut bien, c’est mieux mais pas encore assez.

Le bon scout n’attend pas que la IJ. A. le réquisitionne. Il va à 
sa rencontre il la recherche, la poursuit comme une trace sur la 
piste.

Quand il la découvre, il en est joyeux comme d’une bonne aubai­
ne. Quand il fa achevée —achevée, tu entends bien,— il se remet 
en chusse et court a une* autre et après celle-ci, à une troisième, et 
encore, et toujours. Tue seule chose l’arrête; une seule chose, mon 
scout, l'excuse, t’impose même de renoncer A une JJ. A.: ton devoir, 
devoir d’état, de lits, d’élève. Car ne l’oublie pas, ta B. A. ne t/esi 
pas imposée; ton devoir l’est. La B. A., c’est du surplus, du luxe en 
dévouement, or le luxe ne doit pas passer avant le nécessaire.

Le bon scout ne choisit pas sa B. A. I! prend celle qu’il trouve. 
Si elle lui parait singulièrement pénible ou difficile, si elle est ‘’ra­
soir', au lieu de s’v résigner piteusement, i] l'empoigne et double la 
dose. La B. A. est NATURELLE au bon scout, elle est passée dans 
sa vie. Quand il la rencontre, il n’a pas à réfléchir ni à décider: il 
la voit, il la fait; cela va de soi, il est là pour cela. Ce n’est pas la 
B. A. qui a besoin du scout, c'est le bon scout qui a besoin de sa 
B. A. tant qu il ne 1 a pas faite, il n’est pas à son aise, il lui man­
que quelque chose. S’il arrive au soir sans f avoir rencontrée, il dira 
comme Titus: “Mes amis, j’ai perdu ma journée”.

Far une foule de petites B. A. de. rien du tout, simples, banales, 
quotidiennes, tu seras prêt si tu rencontres l'honneur d’une B. \. 
splendide, héroïque. La plus excellente préparation sera ces B. \. 
qui coûtent peut-être d’autant plus qu’cllo n’en valent guère Ri 
peine, qu’elles n’apportent point d’honneur, ni de bravos si ee n’est 
tout au fond de la conscience. Ce sont ces petites B. A. de tous les 
jours (pii trempent le caractère bien plus que les belles et grandes 
qui sont rares”. ,

Baden-Powell sait parfaitement, cher Scout, que parfois à tou 
Age il l’est difficile d’y penser à ta B. A. aussi veut-il que tu prennes 
un moyen PRATIQUE qui te rappelle à l’ordre, tel que le intend de 
foulard, un noeud dans ta cravate on ton mnuehnir on tout nuire 
moyen PRATIQUE pour penser à ta B. A. .Le fais-tu? C’eM le CHEF 
(pii le demande.

Allons, allons le Vautour Paeilique reprend son vol et il te re­
viendra un jour avec de ladies histoires... ee li es! qu’un au revoir.

PETIT FRERE, SAIS-TU?

1— En combien de pays existe a» tiiellement le SCOUTISME et 
quel rang occupe le Canada?

Réponse. — Le Scoutisme est établi en 91 pays et le Canada 
occupe le üe rang.

2— Que signifie la banderole où s’inscrit la devise “Sois PRET” 
au bas de la croix scoute ?

Baden-Powell fournit la réponse. — “Les deux bouts de la han- 
derolle so recourbent en haut comme la bouche de f Eclaireur, parce 
qu’il fait son devoir de bon coeur et avoc sourire. Le noeud rappelle 
A TKclaireur qu’il a à rendre chaque jour un service à quoiqu’un”:

3— Quel but vise PACCORI.) signé entre le CONSEIL Général
Canadien d»» la B. S. A. et la FEDERATION des Scouts Catholiques 
de la P. Q.? .

Réponse. — L’alfiliation à la B. S. A; la reconnaissance officiel­
le comme “organisme autonome” de la Fédération et pratiquement 
Tenrégistrement au Bureau'lntornatlonal de Londres.

1.—Que signifie le mot “affiliation” dans l’ACCORD ?
Réponse. — Le mot “affiliation” signifie la liaison officielle de 

la Fédération avec le Conseil, en vue d’une co-opération amicale, 
avec entente que les Louveteaux, les Scouts et les Routiers formés
au sein de la Fédération seront DU TYPE BADEN-POWELL”. __
(cf. Statuts et Règlements).

5—Où, quand et par qui a été signé cet ACCORD?
Réponse. — Fait à Ottawa ce 10e jour d’avril 1935. Signé pour 

le CONSEIL, E. W. Beatty, Président; signé pour la Fédération. ,).- 
M.-Rodrigue Card. Villeneuve. O.M.I.. Arch, de Québec. Signature 
(fhonneur: Haden-Powcll of Gilwcll. Chief Scout of the world.

(Communiqué).

A propos du lait
DEUX ORDONNANCES A LIRE

Ordonnance No 187

Extrait des procès-verbaux des 
séances (b* la Commission de Tln- 
duslriç Laitière de la province de 
Québec.

Séance du mardi 27 octobre 
1936, tenue au bureau de la Com­
mission de f Industrie Laitière, à 
Montréal, à 10 heures du matin.

Fiaient présents: MM. H.-C.
Bois, président, et Théo.-J. La- 
fremère, commissaire, Marc-H.
.Hudoii. secrétaire, et Germain 
Beaulieu .conseiller juridique.

Après avoir considéré les con­
ditions de l’industrie laitière dans 
la région de Joliette:

La COMMISSION DECRETE CE 
QUI SUIT:

1— La présente ordonnance 
> applique a toute personne qui, 
Uirce lenient ou indirectement, 
vend un livre du lait uuns les H- 
nmes de la région de Juliette.

2 La région de* Juliette com­
prend la cité de Joliette et une li- 
>ièn* de terrain d'un quart de mil­
le en profondeur, contiguë à la 
rite de Juliette et comprise dans 
les municipalités de Saint-Char­
les IbUTninec et du village Saint- 
Pierre.

;;—Tout marchand de lait doit 
payer directement à ses fournis­
seurs-producteurs, pour chaque 
HR) livres de lait dosant au moins 
3.25G de matières grasses qu’il 
reçoit de ceux-ci, $1.80 la ferme 
du producteur ou $1.90 la place 
d affaires dudit marchand.

i—Sauf les dispositions de 
I article 5 ci-dessous, nul ne peut, 
dans les limites de ladite région 
de Joliette, offrir, vendre on li­
vrer. a son domicile ou à sa pla­
ce d’affaires ou au domicile de 
I acheteur, du lait à des prix in­
férieurs à quatre sous la cliopine 
et huit sous la pinte.

à—Nul ne peut offrir, vendre 
ou livrer du lait en bidon à un 
prix inférieur à vingt-deux sous 
b* gallon.

La présente ordonnance annu­
le l’Ordonnance no 128 de ladite 
Commission, publiée dans la Ga­
zette officielle de Québec du 25 
avril 1936, et entre en vigueur b* 
1er novembre 1936.

Le secrétaire de ladite Com­
mission est chargé (b* publier la 
présente ordonnance dans le pro­

chain numéro de la Gazette offi­
cielle de Québec

Signé: MM. H.-C. BOIS, prés., 
Théo-. J. LA FR EN 1ER K.

Certifié :
M.-H. HUDON.

Le secrétaire. Commission de 
T Industrie Laitière, Québec, 
b* 27 octobre 1936

Ordonnance No 179
A la même réunion la Commis­

sion s’occupe de la région de 
Crabl rce.

LA COMMISSION DECRETE CE 
QUI SUIT :

t—La présente orgon nance 
s'applique à toute personne qui, 
directement ou indirectement, 
vend ou livre du lait dans les li­
mit es de la région de Crabtree.

2— La région de Crabtree com­
prend l’arrondissement de Crab­
tree Mills, situé dans la paroisse 
du Sacré-Coeur de Jésus de Crab­
tree Mills.

3— 'fout marchand de lait doit 
payer directement à ses produc­
teurs-fournisseurs, pour chaque 
DR) livres de lait, dosant au 
moins 3.25 7* de matières grasses 
qu’il reçoit de ceux-ci. $1.80 net 
F. A. B. la ferme du producteur 
ou $1.90 net F. A. B. la place 
d’affaires dudit marchand.

1—Sauf les dispositions de 
I article 5 ei-dossous. nul ne peut, 
dans les limites de ladite région 
de Crabtree, offrir, vendre ou li­
vrer. à son domicile ou à sa pla­
ce d’affaires ou au domicile de 
l'acheteur, du lait A des prix in­
férieurs à quatre sous la ehopi- 
ne et huit sous la pinte.

5—Nul ne peut offrir, vendre 
ou livrer du lait en bidon à un 
prix inférieur à vingt-deux sous 
le gallon.

La présente ordonnance annule 
l’ordonnance No 129 de ladite 
Commission, publiée dans la Ga­
zette officielle du 25 avril 1936. et 
entre en vigueur le 1er novembre 
1936.

Le secrétaire de ladite Com­
mission est chargé de publier la 
présente ordonnance dans le pro­
chain numéro de la Gazette offi­
cielle de Québec.

Signé; MM. H.-C. BOIS, prés., 
Théo.-J. LA F R EN l FRF.

Certifié :
M.-H. Hudon,

Le secrétaire, Commission de 
l’Industrie Laitière. Québec, 
b* 27 octobre 1936.

CHRONIQUE No 831

AU SEMINAIRE
Dimanche, 25 octobre. __ Fête

du Christ-Roi. La grand'messe est 
célébrée par Mgr Henri Martel, 
R.D.. curé à l’Ile-du-Grand-Calii- 
iii**t. Co. Bouline, diocèse de Pem- 
brooke.

Le R. P. Supérieur représenti» 
le Séminaire au couvent de la 
Congrégation Notre-Dame, où S. 
Excellence Mgr l’Evêque bénit la 
chapelle et célèbre la grnnd’mes- 
se.

* * *
Mardi, 27 octobre. — M. l’abbé 

J.-C. Chaussé dit la messe de 
communauté. Il quitte, au cours 
de la journée, la maison où il a 
enseigné si longtemps, pour se 
rendre à Marlboro, Mass., où il 
fora du ministère dans la parois­
se de M. l’abbé F.-X. Larivière. A 
cet ancien et dévoué professeur, 
le Séminaire offre ses souhaits 
sincères et reconnaissants.

* * *
Mercredi, 28 ootobro. — M.

l’abbé olaus Plante. vicaire à 
St-Kusèhc de Verceil, passe quel­
ques heures au Séminaire.

» * *
Jeudi, 29 octobre. — Nous ap­

prenons le décès, à St-Jarques b* 
Mineur, de M. Gérard Guertin, 
ancien élève de JDI8 à 1921.

Ce soir, à la salle Académique, 
un nombreux auditoire vient en­
tendre le R. P. Lorenzo Gauthier, 
c.s.v., curé du Christ-Roi, indi­
quer les raisons qui deviennent 
«b* plus en plus impérieuses et ac­

tuelles, pour le monde civilisé, di 
connaître et de suivre la doetrim 
sociale de l’Eglise, et de combat 
tre b* communisme envahissan 
nuire pays. “Rome ou Moscou” 
tel est le sujet de cette conféreii 
e#».

Le R. P. Gauthier lutte depui 
plusieurs années contre 1»* terri 
Ide danger du communisme. Un 
fois de plus, il a voulu faire ser 
vir sa parole éloquente et se 
connaissances de sociologue j 
ta cause de la religion et de la ci 
vilisation menacées.

M. le professeur J.-A. Contan 
dirige la fanfare. Les recettes d 
la soirée iront aux Zouaves di 
Christ-Roi.

Un groupe de Scouts et quel 
ques paroissiens du Christ-Ru 
répètent le splendide choeur pur 
le du R. P. Gustave Lamurchu 
c.s.v. Sans atteindre à la maîtri 
se. à la solennité émouvante de 
voix de la J.O.C. an Forum, ce 
voix joliellaines font passer dan 
la salle 1»* souffle héroique et ar 
déminent apostolique de ce choeu 
accompagné d’une musique à Lu­
ges accords, composition du pro 
lessen r J.-A. Contant.

* * #
Vendredi, 30 octobre. — A St

Ambroise de Kildare, le R. P. Su 
périeur assiste aux funérailles d< 
M. Louis Chevalier, père d’un an. 
rien, M. l'abbé Alfred Chevalier 

ide Tupper-Lake. N.-Y.

St-Edmond i
Ile Dupas

(1). N. C.) — Baptômo. — Le 
17 octobre, Marie—reannctte-Stel- 
la-France. tille de M. et Mme Léo­
pold Piette. Parrain et marraine: 
M. et Mme Louis Lagacé, oncle 
et tante de l'enfant; porteuse : 
Mme Albert Fontaine, grand’mè. 
rc de l'enfant.

* u »

De passage. — l)r Desjardins 
des 'Trois-Rivières, Dr Ulysse La- 
ferrière d(3 Sl-Barthélemi, l'ins­
pecteur des écoles, M. A. Froment, 
le représentant de l'Action'Ca­
tholique. M. Gagné do Louiseville.

* * * y
Au cours du mois d’octobre, la 

maîtresse du bureau de poste, 
Mme Léopold Piette a été rem­
placée par Mme David Lagacé.

* * #

M. Gérard Lagacé est à se 
construire une jolie maison dans 
notre village. C’est dire que le 
village a doublé depuis cinq ans.

Concours d’octobre. — 7e an­
née: Laure Latour 76.5; Ce an­
née; Georgette Latour 71.5; 5e 
année: Jeannette Dra invil le 80.5; 
îe année: Alberti ne Latour 84.5; 
3e année; Réal Casaubon 86.5; 2e 
année .\: Lise Latour SI; 2e an­
née B: Marguerite Drainvillr 80; 
le année; Marie Farly: Crs prép.: 
Roger Daiidoiineau, T. Bien.

St-Félix
de Valois

Tabloau d’honneur. — Ecole 
Castel Bill. 1ère classe dirigée 
par Mlle Juliette Bouclier, inst.; 
27 élèves. — Résultat du con­
cours d’octobre. — 7e année: M — 
Jeanne Brissctte; 6c année: M— 
Jeanne Fréchette* 5e année: Jean­
nine Aubin; le année Réiean- 
nc Gareau: le année B: Lucienne 
Robillard.

St-Lin des
Laurentides

(D. N. C.) — Do passage. —
Ces jours derniers. Mme Jean Na­
deau. de Gaspé visitait ses soeurs 
demeurant dans notre paroisse : 
Mmes François et Pacifique 
Tlmol. Mme François Tluiot re­
çut la visite de Mlle Délia Morin, 
sa soeur.

M. Modeste Morin de Dakota, 
en promenade chez ses nièces : 
Mmes Eugène Archambault et A- 
zarias Beauchamp.

* * *
Ecolo d’agriculture de St-Bar- 

théloml. —• Le 2 novembre, trois 
de nos jeunes cultivateurs quit-, 
taient la paroisse pour suivre les 
cours d’agriculture à l'école de 
St - Bart liélemi : ce sont MM. Ar­
chambault. Bélanger et Lachapel­
le.

* * *
Visite do M. l’inspecteur. —

Des jours derniers. M. Chartrand, 
inspecteur des écoles du district 
de l’Assomption visitait les éco­
les de la campagne et les com­
munautés de la ville.

* * *
Corel© dos Fermières Notre- 

Dame du Foyer. — Jeudi prochain 
le 12 novembre à 1 b. 30 de l’a­

près-midi, aura lieu dans le sous- 
bassement de 1*:. sacristie, la réu­
nion du Cercle.

Je tiens a rappeler aux person­
nes qui s'intéressent à cette oeu­
vre aussi utile qu’agréable, que 
leur présence est spécialement 
requise pour cette assem­
blée au cours de laquelle nous 
receuillerons les contributions et 
formerons un nouveau conseil.

La devis*» du cercle “S'unir 
Pour s'eutr'aider” n’a pas besoin 
de commentaires. A elle seule el­
le contient tout un programme 
(l’Action catholique. Pour s'unir, 
il faut de l’affection fraternelle 
e! pour s'aider il est nécessaire 
d'avoir au coeur un peu de relie 
charité qui rend toute action 
possible.

Allons, venez nombreuses mes­
dames, mesdemoiselles, unissons- 
nous, aidons-nous, et les avanta­
ges que noih’ *'i\ retirerons nous 
feront oublier les sacrifices im­
posés pour nous rendre à celte 
réunion.

Bienvenue à toutes.
La secrétaire.

* * *

Baptômo. — Le 28 a été baptisé 
Joseph-Henri-Alexandre - Ronald, 
enfant de M. et Mme Origène Du­
fort. Parrain et marraine: M. et 
Mme Joseph-Louis-Henri Cyr. 
Porteuse: Mlle M.-Planche Cyr.
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Nos COURRIERS
Lisoz nos courriers, Ils sont toujours dos plus complets

et des mieux ronsolgnés.

St-Alexis
(D. N. C.) — Mariage. — Le 

U8 octobre, AL Gaston Lapalme, 
Ills de .M. et Mme Salomon Lapal- 
mo, unissait sa destinée à Mlle 
Cécile Mireault, il lie de Mme A­
lexis Mireault.

Nos meilleurs voeux d»* bon­
heur aux nouveaux époux.

* * *
Déoôs. — Le 31 octobre avaient 

lieu les funérailles de Mme Elie 
Thériault Poméla Riopel). Elle 
laisse pour pleurer sa perte deux 
fils: Joseph de Montréal et Emile 
de St-Alexis; quatre lilies: Mme 
Aimé Kiopel (Cïeorgine . Mme 
Edmour Gagnon (Rose . de >t- 
Jacques. Mme .loseph Beaudry 
(Ida) de St-Lin et Mme Cléophus 
Dupuis Ernestine . «b* St-Jac­
ques.

A toute la famille éprouvée,
nos sympathies.

* ■# *
De passago. — M. Lionel Ri­

card est de passage à Montréal.
*■ 4: *

Réception. — MM. Albert Bé- 
lisle et Gaston Liard, étant en 
excursion dans b* nord prirent 
part à une belle réception à Chert- 
sev et rencontrèrent des ancien- 
nés connaissances chez M. J.-IL 
Perreault. Mlles Dolores et Gil- 
berte Riopel. Alina Payette et 
quelques autres personnes assis­
taient au diner. Tous enchantés 
de la réception cordiale.

quoique je ne me trouvai pas à la i En union d'esprit, et de coeur,
nous demandons au Maître de la 
vie. ainsi qu'à Son Excellence de 
te bénir et de multiplier les an­
nées de santé, de prospérité et de 
paix dans le service du Divin 
Maître.

M. l'ubbé A. Du fort, reprit la 
parole au nom des curés voisins 
pour olVrir les voeux et les hom­
mages de chacun. Il cita les pa­
roles du Cardinal Yi 11 neuve, lors 
de la Semaine sociale des Trois- 
Rivières: Ce siècle sera social ou

St-Damien
de Brandon

(D. N. C.) — On fête l’abbé Ro-
blllard. — Après la cérémonie re­
ligieuse que nous avons racontée, 
on se rendit au couvent où un 
magnifique banquet était préparé 
par le cercle des Fermières. Sun 
Exe. Mgr J.-A. Papineau daigna 
venir rehausser par sa présence 
ces fraternelles agapes et prési­
da à la table d’honneur.

On remarqua en outre M. le 
curé Louis Robîllard jubilaire,
MM. les abbés J. R in fret, curé de 
la Baie des Chutes, Shawinigan, I espérances et ses inquiétudes, et
Médérie Nadeau, curé de St-Gn- | 'l'»« nous en-
lu-iel de Brandon, Alcide Du fort, i tendions le témoignage de ses de. 
curé de St —loan de Matha. Hector voués supérieurs et professeurs. 
Ferland, curé de Slu-Emélic. K. |,,‘s s'*s premières années, 
Savignac, p.s.s.. O. Piette, curé de

hauteur do la mission qui m’est 
confiée.

famine je suis de la paroisse 
île St-Félix où M. Robîllard fut 
vicaire pendant 12 ans. j’eus 
maintes fois l’occasion d'enten­
dre parler de son dévouement 
pour les malades, de son zèle et 
de sa piété. J’ai l’honneur de vous 
présenter les hommages du per­
sonnel «lu Séminaire de Juliette 
et mes voeux personnels qui se 
résument en ces mots: Ad multos 
et faustissimos annos!

Mgr ieprit la parole pour re­
mercier h* Père Aubin et le féli­
citer «le s’étre si bien tiré d'affai­
re quoique pris à l'improviste. 
Il invita ensuite M. Emile Robil- 
lanl. frère «lu jubilaire à adresser 
la parole au nom «b1 la famille. 
11 a s'exprima en ces termes:

En ce jubilé d'urgent sacerdo­
tal. nous éprouvons une joie bien 
vive à nous unir à Son Excellen­
ce, aux membres distingués «lu 
clergé ainsi qu’aux paroissiens de 
St-Damien. pour présenter à no­
ire Jubilaire les meilleurs voeux 
île la famille.

C’est v«»r> Dieu d'abord que 
nous avons fait monter l’hymne 
de la reconnaissance, parce que 
c'est à Lui que nous devons de te 
conserver plein «le vie et d’ar- 
«lt*iir. dans la pleine réalisation de 
ton idéal d'enfance pour la plus 
grande gloire de Dieu, le bien des 
âmes et l'honneur qui rejaillit 
sur nous tous.

Je n ai i>as 1 intention de faire 
subir à mon frère un éloge mais 
qu’il me soit permis d'évoquer 
quelques traits de scs cinquante 
années déjà écoulées pour justi- 
lier un peu nos sentiments de 
lraternelle alïection, de lilial res­
pect et d’entière reconnaissance.

Le privilège de naître au Ma­
noir du Seigneur de Ste-Méianie 
présageait déjà quelque chose de 
grand en lui.

Et bientôt l’éveil de sa vocation 
sacerdotale nous a imposé b* sa- 
criiice de la séparation; nous 
étions toujours heureux de par- 
lager m vrais petits frères ses

sonnet du presbytère de Ste-E- 
mélie, Mlle Piette, Ste-Emélie, 
MM. et Mlles Piette, Montréal, 
MM. et Mmes E. Désy, J.-A. Rou- 
leuu, Montréal, l'abbé C.-Orner 
Rouleau, Ottawa, M. et Mme Syl- 
vio Rouleau, Montréal, M. E. Du­
fresne, Ste-Emélie, M. Auguste 
Dufresne, Ste-Emélie, M. et Mme 
Ubald Rouleau, M. et Mme Dr 
Paul Rouleau.

Bouquets spirituels. — Ses en­
fants, A ut. Rouleau, M. et Mme 
E. Dupras, M. et Mme J.-A.-C. 
Etliier, Mlle Marcelle Etliier, 
Montréal, MM. et Mmes C.-A. St- 
Gcrmain, Hull. Joseph Sévigny, 
Montréal, Aille Graziella Ger- 
vais, SL-Bartliclemi, famille Lu- 
ferriôre, St-Hubert, MM. et Mmes 
Jacques et G.-Dîner Morand, St- 
Hnrtliélemi, notaire Langlois, St- 
Juslin, Adrien aristide Bus- 
sière, St-.liistm. Ailricn Rous­
seau, St-Jean. Mme Arthur de 
Grandpré, Mlle Irène de Grand- 
pré, M. et Aime NV. La ferrière, 
familles Art. Renault. Albert Ya-

oll

St-Octave. Montréal. J. Riopel, 
secrétaire rie Mgr, H. Lavallée, vi­
caire. le R. P. E. Aubin, c.s.v.. Al. 
et Aime Raoul Hohillard, AI. • et 
Aime Emile Robîllard, AI. et Mme 
Achille Robillard. AL et Aime O- 
mer l.afrenière. Al AI. les marguil- 
liers. Al. et Mme Théophile For­
get. maire.

Cette table était confiée à la 
direction des religieuses et les 
juristes y tirent le service avec 
leur gentilles.se coutumière

pouvait dire de lui: “11 laisse dé­
jà apercevoir ce s «mi s du devoir, 
celle loyauté, cette droiture que 
nous apprécions beaucoup . C est 
eel ensemble «b* disposil ions, 
jointes à une aimable simplicité 
qui lui ont conquis d’abord les 
é!èvc> auprès desquels il avait a 
exercer son ministère, et plus 
tant tonies les âmes conllées à sa 
sollicitude. La grande fête de sa 
vie est entin venue.

\ g « • n « m i 11 é s s o u s sa main bé­
nissante. nous avons goule, un

Les autres tables avaient pour peu aux joies qui ne sont pas de 
directrices Aimes Dîner Dénom-! c»* monde. Nous en garderons
mé, prés, du cercle des Fermières, 
G. Alondor, sec. J. Rochette, 
cons. Un remarqua aussi les com­
missaires d’écoles. plusieurs 
membres de la famille de AI. l’ab­
bé Robillard et nombre de person­
nes distinguées qu'il serait trop 
long d'énumérer.

Le réfectoire était délicate­
ment orné. Le palais et l'esprit 
eurent chacun leur bonne part.

A l'issue «lu ce repas. Son Ex­
cellence adressa la parole et lit 
l'éloge du jubilaire. “AL le curé 
Robillard est homme de paix •• t 
de belle entente avec ses mar- 
guilliers et ses paroissiens. C'est 
avec cet esprit de conciliation et 
(b* bonne entente que s’opèrent 
les grandes oeuvres. Vous avez 
bien réussi dans vos entreprises, 
AI. le Curé, continuez dans cette 
bonne voie”.

Puis il invita le R. P. Aubin à 
prendre la parole. Celui-ci débu­
ta par l’histoire des invités aux 
noces qui se font tirer l'oreille. 
Les réunions de ce> temps étaient 
elles aussi agréables que celles 
d'aujourd’hui? Préférail-011 les 
les plaisirs grossiers aux plaisirs

toujours un précieux souvenir.
A partir de c<* jour, il a mar­

ché sur les traces des apôtres, il 
a été un véritable pionnier, il a 
été celui qui prépare la voie du 
S«*iirn«»ur dans les âmes.

révolutionnaire selon que l’on 
vivra ou non les principes de su ! lois, Simon Vert.•leu il le. Ant. I.in- 
loi. Ht il présente ses meilleurs ^ourt, J.-A. Vnlisruy. M. et Mme
voeux au Jubilaire. Adolphe Sylvestre et (tel. Hou-

Al. l’abbé Savignac prit ensuite 
la parole. La ligure de AI. Rohil- 
lar«l est un»* ligure modèle. Alors 
qu’il était élève, il gagna cent 
piastres, prix d'excellence de con­
duite.

Il conserva celte belle note 
pendant toutes les années «le son 
cours.

J'aurais voulu trouver nos ue- 
fauls à Al. Robillard. je suis dé­
couragé de la lâche, puisque je 
trouve la chose impossible. Coin —
111 c vous b* savez le rôle des Sul- 
pieiens est «1»* formel* des prêtres, 
alors je suis venu me rendre 
compte «b* ce qu’a pu produire la 
formation sulpirienne dans l’un 
«le ses enfants. Avec joie je m'a­
perçois «pie les résultats sont 
très satisfaisants : j'aurai un bon 
témoignage à rendre à ma com­
munauté. Grâces à Dieu, la se­
mence jetée au séminaire est bé­
nit». car la moisson est excellen­
te. Offrande de vceux.

Algr demande au ben Dieu de 
bénir Al. 1«* curé Robillard et de le 
conserver longtemps à l'atfection 
«b* sa famille et tics âmes conllées 
â sa sollicitude.

Aux chaudes paroles des dis­
tingués personnages. AI. le Curé 
sut répondre avec éloquence et 
bon goût. **Je suis, dit-il. au mi­
lieu de bien bon inonde: on ne 
me trouve «pu» «les vertus. A une 
réunion de prêtres, il y a quelques 
années on se demandait quel était 
le curé le plus heureux du mon­
de. Ce fut b» Curé de Ste-AIarcel- 
line. Pourquoi? Farce qu’il n’a­
vait pas «h* mnrguilliers. Bien que 
j’ai maintenant «les marguilliers, 
je eonlinné d’être b* curé b» plus 
heureux puisque je m’entends 
très bien avec eux.” Remercie­
ments à tous «*t à chacun.

Diframie d'une bourse bien gar­
nie, par les paroissiens «b* St-Da- 
micn. Bréviaire par les curés voi­
sins et AI. le vicaire: AIM. les ab­
bés Al. Nadeau. Duforf, IL Fer- 
land. L. Désilets. Savignac. p.s.s..
H. Lavallée.

fércnce intitulée ROME ou MOS­
COU. Le conférencier nous mon­
tra le communisme sous son vrai 
jour: il est l’adversaire déclare 
du catholicisme, il en veut à mort 
au Christ et à son Eglise. On peut 
le caractériser dans celle phrase 
de Caltès, ancien dictateur du 
Mexique: “Je suis l’adversaire 
personnel du Christ” et dans cet­
te parole de Lenine: ‘‘Tant que je 
vivrai, je ferai tout en mon pou­
voir pour détrôner Dieu”.

Après avoir fait connaître le 
communisme sous son vrai visa­
ge, le R. P. Gauthier indiqua clai­
rement les remèdes: l’association 
catholique, la diffusion du jour­
nal catholique, une vie catholique 
non seulement de façade mais de 
conviction.

Le P. Gauthier nous intéressa 
grandement. A nous maintenant 
de mettre en pratique ce qu’il 
nous a indiqué. Il faut que cha­
que catholique prenne sa tâche 
au sérieux. Il n’est plus temps de 
laisser faire il faut agir el s’im­
poser. Tous les Anciens Retrai­
tants, plus que les autres enco­
re. parce qu’ils ont plus reçu se

Mmes Henri Sarrazin, AIL «»t E- 
inih» Rochelle, famille Paul Baril. 
AI. et Aline Cajetan Valois. AL «*l 
Aime Henry Guertin. Aille Lucien­
ne Guertin, AIM. et Mmes Jos. 
.Mercure, Art. Earn tel. Aline Al­
bert Gaboury. famille ITbain Fa- 
l’ard, Aline Ls-N. Sylvestre, Louis 
.loseph Roche!l«*. AIM. e! Aimes 
Joseph Bergeron, \lbert Lessard, 
Georges Sylvestre. Gaspard Drain 
ville. MAL cïéranl Rouleau «d 
.Marcel Roy; c«vl.. familles F.-X. 
Lessard, F. Rorhetle. les reli­
gieux et les élè*.es «lu collège «h* 
St-Barthélemi. famille Art. Rou­
leau, Rodrigue Aliehaud. n.p.. fa­
milles Art. Rouleau. Amable La- 
ferrière, A. Deshaics. AIM. et 
Aimes notaire J.-A. Barrette. Gas­
pard Comtois. Josapliat Comtois, 
Denis Dauphinais, Gilles Sylves­
tre. Dr et Aime F. La ferrière, fa­
mille J.-A. Laferrière. Dr J.-A. 
Rouleau, Dr Eugène Landry, etc.

Mande ville
(I). N. C.) — Décès Beausoleil.

— Le 21 octobre est décédé AI. 
Alfred Beausoleil, âgé «h* 78 ans, 
«*l après une longue maladie. Il 
laiss«* dans 1«* deuil son épouse 
Herméline Faquin, et huit en­
fants, dont 5 garçons «*l trois til­
les. .

Le service fui chanté le 2i oc- 
lohre par AI. l’abbé Léon Désilets. 
curé de la paroisse.

Les p«>rt«'urs étaient: .MAL Al­
fred Paquin, Henry Forget. Lio­
nel Lussier. Armand Fisette. Oc- 
lave Duheau et Raymond Forget.

L'assistance fui nombreuse. — 
Les funérailles étaient sous la 
direetion «b* AI. Ned Perreault de
8I-Gnbri»d «le Brandon.

* * *

Naissance. — Le 18 octobre fut 
hapt isé«* Al a rie-Ré jean ne-Mari i- 

Nous garderons «le celle fêle ne enfant «1«* Roméo Hubert et de
intime un précieux et éternel 
souvenir. .

Réitération de nos meilleurs 
voeux à AL l’abbé Louis Robillard.

St-Viateur
d’Anjou

D. N. C. Feu Mme Anto-
Dans ses secrets desseins, la nio Rouleau. — Alardi l«* 20 octo- 

Provhlence l'appelait à la fonda- j hre avai«*nt lieu les funérailles «Je 
lion «b* la paroisse de Ste-Mar- Mm»* Antonio Rouleau (Alarie- 
celline. Seize années «le vicariat Heine Lessanl . décédée à l'Age
suivirent à «*«»tle préparai ion. C’est 
là «pie nous avons pu b* voir à 
l’oeuvre.

Il a merveillenscmcnl triomphé 
des difficultés matérielles tou­
jour.4' épineuses dans la forma­
tion d’un nouveau centre reli­
gieux.

Ce ministère avec tout ce qu’il 
comporte de travail, «b* générosi­
té «*l do sacrifices ne fut pas pour 
lui un obstacle à nous prodiguer 
son affection fraternelle, à nous 
donner le bon conseil qui éclai­
re et dirige. Il est demeuré b* 
flambeau qui veille sur la famil­
le depuis le départ «le nos pa­
rents chéris trop tôt ravis à no­
ire affection. Nous aimons à 
croire que nos rliers disparus 
partagent notre j o i o familiale cl

réconfortants? Il n'en fut pas ain- qu ils forment «l«*s voeux bien 
si pour moi: j acceptai 1 invita- précieux pour nous tous et pour 
lion avec joie et empressement t < » i. bien-aimé frère.

SOYEZ FORT
FAIBLESSE

NERVOSITE

EPUISEMENTi

SI VOUS SOUFFREZ Dit

COURBATURES 

FATIGUE HABITUELLE 

MANOU- D’APPETIT

PRENEZ LIS

CIE MEDICALE MORO 
1566, St-Dcnh, Montreal

PILULES
Hioro

«h* JG ans.
Le servie»» fut «‘hanté par AL 

l’abbé C.-O. Rouleau, professeur 
à l’t’niversilé «l’oilawa, beau- 

«lc la «hîfuiih*. assisté de AL 
b* eu ré Daudet «b* AI. b* curé 
11 «•«• I « u* F«»rlaml. «I«* Ste-Emélie «|«* 
l’Energie.

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son mari, six enfants: Yia- 
teur, Jean-Claude. Gisèle, Pier­
re Ile, Lise et Irène; ses parents: 
AI. Aime Xavier Lessard de St- 
J us tin; un frère .Marcel et deux 
soeurs: Dur il la, ) Aline Denis 
Dauphinais ( et Yvonne (Aime E. 
Dauphinais).

En plus de la plupart de ceux 
«léjà iiTonlionnés «*l d’un grand 
nombre d’autres, on remarquait 
dans le cortège funèbre: M. et
Aime ()«•!. Rouleau, leur tille, Sr 
Marie—loseph-Oclave, s.s.a., AIM. 
«•! Aimes Evalistc (»t Isidore Les­
sard. Maurice Lessard, Aime Eme­
ry Mayer, Aime Wilfrid Rouleau, 
AIM. **l Aimes Dupuis, Jos. Ber- 
w . ... Dr J.-A. Rouleau, Arthur 
Rouleau, Joseph Rouleau, Léo 
Rouleau, Ebahi Rouleau, Sy 1 vio 
Rouh*au. Al. Lionel Rouleau, AI. 
Dr Paul lloulcau. CuLhhert Piau­
le, Ailles Thérèse Rouleau, Cécile 
Fiel le, Sle-Emélic. Suzanne ut 
Jeannine Rouleau, AI. Albert Le­
blanc, MAL M Aimes Joseph, Char­
lemagne el Emili«*n Sylvestre, 
Georges Sylvestre, AL le Dr U. 
Laferrière, AI. le notaire Avila 
Rouleau, Aime Hormidas Dupuis, 
AI. le notaire Rodrigue Michaud, 
Aille Béatrice Vermolte, Aime Ls 
Giguère, AIM. Ls-W. Sylvestre, 
Lucien Rochelle, Ls-Joseph Ro­
chette, etc...

Oflrandes de messes. — La
Eraternilé du T.-Ordre, le per-

Icau, Ailles Th rèse Rouleau. Oli- doivent de répondre à la voix du 
va Rochette, S. Koresl, AIM. et Souverain Pontife «*t de travailler

à la grande oeuvre de l’Art ion ra­
I holique.

* 4* 44

Retraites fermées. — Derniè- 
r«*nient nous annoncions la repri- 
s«* «les retraites fermées dans no­
ir** paroisse. C’est un fail. La 
première retraite commencera à 
la Maison <juerb«»s le 7 décembre 
prochain pour se terminer h* 10 
décembre. Il faut remplir les 
chambres de la .Maison Duerbes. 
Anciens Retraitants donnez «loue 
votre nom aussitôt. Les directeurs 
prendront vos noms. Allez les 
voir. Inutile d«» vanter les avan­
tages de la rejraile fermée, fous 
ceux qui oui eu le bonheur d’en 
faire sont heureux et ne regret­
tent pas le temps qu’ils y ont 
donné. Mais, il faudrait qu’un 
grand nombre de nouveaux ail- 
huit en retraite. Le Souverain 
Pontife, notre chef, a déjà «lit 
que la retraite fermée était le 
moyen 1«» plus etïicace pour en­
rayer tous les flots des ennemis 
de l’Eglise. Alors du courage, de 
la volonté., fît en route pour la 
.Maison Duerbes le 7 décembre 
prochain.

44 •:.* 4*

Rappor. des écoles: notes du 
mois d octobre. — Ecole no 7, 
S.-Frédéric. — 1ère classe dirigée 
par Aille Gilbert»: Forget — (b» 
année: J.-Noel Durand: 5e année: 
Albert Forget; îe année: Cécile 
Coulu ; Je année: Fernande Du - 
charme.

Applhuition en classe et bonne 
conduite; Riia Joly, Oc année. — 
Combat «b* catéchisme au cours 
supérieur, vainqueur: Camp «lu 
Sacré-Coeur dont lè chef est .).- 
Noel Durand, la récompense pro­
mise fui gagnée par Ange-Albert 
Durand de 5 e année.

* 4* 44

2ème «*lass«*. dirigée par Mlle 
Anna-Marie Gareau. — .‘P* année: 
H.-.Marie Lapïcrrc: 2e année: Y­
von Ducharme: l<» année: Alfré- 
da J«dy «d Denise Dufresne: Crs 
prép.: Lucia Goulu.

44 44 44

Ecole St-Pierre, dirigée par 
Aille Liu'ilb* .Marion. — 0«» année: 
AL-Fan b* Laferrière : F>o année: 
Agathe .Mousseau: î«» année; Lau­
rent ia Bellerose: .’b* ann»*»*: Laza­
re 'l'essier; 2c anné«*: Alphonse 
Robillard : le année; Kéjcunnc
Lépieier: Crs prép.: Denise Mous­
seau el Léo Bellerose. — Excel­
lence «1«» bonne conduite; Kstolie 
L épicier.

44 44 44

Ecole des Sapins, dirigée par 
Aille Thérèse Cliampagn»». — (»e 
année: Armani ia Coulu 8G.f»; «e 
année: Germaine Coulu 8‘J: Je
année: René Geoffroy 8 \ : l*«* an- 
né(*: B«*rnar«! Dlivi«»r 81: l«* an­
née: Jeannette Olivi«»r: Crs prép.: 
Raymond Belh»rose ‘.11.

44 * 44

Ecole SI-Mariin. «lirigée par 
Aille G. Robillard. — (Te année : 
Jeanne «l’Arc Dufresne 88; f>e an­
née: Géralda Gravel 8â; îe an­
née: Thérèse Dufresne ‘J7; Je an- 
né»*: Rosaire Desroches 9J; 2u 
année: Claire Dufresne 87; 1ère 
année: Réjanne Desroches 90;
Cours prép.: M.-Laure Gravel 8,r>.

# # #
Ecole d u Fortage, no 8. 1ère 

classe dirigée par Aille Alarg. 
Rainville, i 11 sI. — Oc année: Ro­
saire Guérard: 5e année: Jean- 
Paul Rainville; 4e année; Isabel­
le Rruncllc; .. Je année: Jeanne
d’Arr Bourré. — Bonne conduite: 
Rosaire Guérard.

44 44 4f

2ème classe dirigée par Aille 
Anna Alainvilb», insl. — 2e année: 
Dolorès Moiulor «*l Armand Gué­
rard: le année; Fleurette Lacha­
pelle: Crs prép.: Marcel Daleourl.

1

1

S3t

y
VE*

Robertin«* B*»rgeron. Parrain et 
marraine: AL el Aline Elpliègo 
lhib«*rl, < > 11 « * 1 « * et tant»» «h* l'enfant; 
porteusf»: Mll«» .Marie - Blanche 
Bergeron tante «h» l’enfant.

44 44 44

Décès Yale. — Le 21 octobre, 
«•-1 i|**eé«lè s nbilem«*nl AL Alcide 
Y a b», âgé «b* 5î ans. Il laisse dans 
le deuil son épouse Hélène Des- 
janlins et plusieurs enfants.

Le s»»rvi«*e fut chanté le 24. par 
AI. l’abbé Hormidas Béland. La 
I « * v » • » * «lu «*orps fut fait»» par Al. 
Léon Désilets, curé.

I. « * s porteurs étaient MAI. Al­
bert Cliarbonneau, maire, Alphon­
se Marlin, l’élesphon» et Edmond 
Fres’ndl. Fbilippi» l)esjar«lins el 
Baptiste Si-Jean.

I.es funérailles étaient sous la 
direetion «b* AL Ned Perreault «b* 
St-Gabriel. L'église était remplie 
«b* parents «*f d’amis.

Nos sympathies aux familles 
épr« )uv«*«*s.

CA VAUT UN€
BIERE
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c.umôiiier «b* 1 liôjiiial «lu Sacré- 
Coeur «b* Curticrvillr.

L « * s porteurs étaient AI AI. Al­
fred «R Henri Arbour, frères «b* la 
«léfunle, Georges Arbour, son 
cousin, Ernest Lachapelle, Da­
mien Yenne «*l AL Gr»*nier, s«*j 
b«*aux-frères.

(Mill’** son époux •»11 •• laisse dans 
le deuil dix-neuf enfants dont 11 
garçons: Arthur, Henri, Antonio, 
Gérard, Yiateur, Josapliat, Er- 
iu*sl. Yiauney, Georg«»s, René et 
Denis; H tilles: Laiirianne, Yvette, 
Yvonne, Laurel h», Evélina, Rose- 
Aline. Juliette. El ici le ; son 
graml’père AL Joseph Arbour; son 
père Al. Joseph Arb«»ur <*( sa mè- 
r«* Albina Juneau.

Nos sincères sympathies à la 
famille.

St-Félix
de Valois

(D. N. C) — Séance. — C’est 
le 1 i novembre prochain que LA- 
BDNNEI’X sera à St-Félix. Les 
Anciens Retraitants le reçoivent. 
Tous ceux «pii veulent l’entendre 
son! priés «le prendre leurs rcnl 
s«*ign«*nn*nts auprès des direc­
teurs «1«* notre Ligue d'Anciens 
K«draitanls. On répète que moy- 

n na n t SO.J5 ou $0.25 tous pour­
ront assister à cette rencontre 
av«*e rAlmnneux. Nous sommes 
eonvaiiu-us «pu» personne ne re- 
grellera les quelques heures pas­
sées «*n compagnie de cet Ahon- 
niüix. Y**n«*z donc eL retenez vos 
places. Les premiers venus, les 
premiei s servis.

44 44 44
Anciens retraitants. — Notre 

Ligue tint sa réunion piensiielle 
dimamdn* le i novembre dernier. 
Plus de 200 retraitants étaient 
présents. Ce fut par le fait même 
une belle démonstration religieu­
se. Il faudrait cependant que tous 
les Anciens retraitants se fassent 
un devoir d'assister chaque mois 
à leur réunion.

Le It. p. L. Gauthier, c.s.v., cu­
ré du Christ-Roi donna une con-

Abitibi

JSt-Côme
(I). N. C.) — Alardi le IJ oc­

tobre est décédée à E lin pi t al No­
ire-Dam»* de Alontréal, à l’âge de 
4J ans, Aime Joseph Thériault 
(Parmélia Arbour). Les funérail­
les ont eu lieu vendredi le IG oc­
tobre au milieu d’un immense 
concours (le parents et d’amis.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Albert Bernèrhe, curé 
de la paroisse, et le service fut 
chanté par l'abbé Ernest Coulu,

Tableau d’honneur. — Ecole 
no 1. dirigée par Aime K. The­
riault, insl. — 5e année: Jules
81-Georges 89.5, AL-Atari lie St- 
Georges 88.7. M.-Bert lie Marion 
87.J; anglais: Bernard St-Gcor- 
ges 95; 4e année: Simone Sl-
Georges 7 9, Normand Croisetièn* 
75; Je année: Lucien Bordelcau 
87, Alpha Aimmnl 8G, Yalnmn* 
Bruneau HJ; 2e année A: Kollan- 
«b* Darvcnu 80. Aline An mont 79; 
2«* année B: Alfred Alarion 82. Ra­
chel Sl-Georges 80: le année:
Alaric-Annu B«o*«b*leau, Mamie»* 
Alarion, 'l’hérès»» Alarion. ’Près 
Bien: Crs prép.: Annette Darveau. 
Rosanne Gauthier, Bernard AIo- 
rin. Jean Guy Alarion, rl’rès Bien.

Ste-Marie
Salomé

(D. N. E,.) — Le 21 octobre fol 
béni le mariage «b* AL Adliémar 
Bourgeois, (ils de Jean-Louis, 
avec Aille Germaine Blanchard, 
bile «b* AI. Joseph Blanchard et «le 
Dame Marie-Anne Légaré, son 
épouse. Les deux pères servaient 
«b* témoins.

Après le mariage célébré par AL 
h* curé A. Eoresl, les heureux 
époux suivis de nombreux invités, 
se rendirent chez AI. Joseph 
Blanchard où l’accueil le plus 
cordial leur fui fail. Il y eut mu­
sique e| chant «*l repus «b* famil­
le.

Les mariés ont reçu une foule 
<l«* riches el utiles cadeaux de 
leurs parents et amis.

Le soir la noce se continua avec 
entrain chez AI. Jean-Louis Bour­
geois. •

Les nouveaux mariés se sont 
installés dans la maison de M. 
W ilfrid .Mireault, qu'ils ont. louée.

44 44 44
M. Del phis Lord, Ills de Ernest, 

‘‘si marié â Mlle Annette Lafor- 
lune de St-Gérnrd de Mngclla. Il

demeure sur la terre «b? son per** 
â la Savane «le St-Jarques.

44 44

Luii«Ii dernier, AI. l’abbé h. 
Hénault est v«*mi faire une con 
fércnn» 1res instructive sur «h- 
v«*rs sujets d’aetualité: Commu­
nisme, U. C. C., etc. Erie belle as­
sistance renuta AI. b* conféren­
cier avec attention et devra pru­
nier »l«»s sages conseils qu’il a 
donnés.

44 44 44

Notre retraite annuelle s’e-t 
terminée 1»* premier novembre. 
C’est l«* 1t. F. Dupras. O. F. qui l’a 
prêché»» avec beaucoup «b* su«*eè- 
Les exercices ont été suivis avec 
hcatmnup d'exactitude par tout»* 
la paroisse, malgré la tempéra­
ture parfois maussade de la s»*- 
maine dernière. Nul doute que 
«•elle i’i*lraile s«»ra fructueuse «*n 
grâ«*»»s de salul.

St-Gabriel
(D. N. C.) — fYiarlage. — Le 15 

octobre, Al. Joseph Brousseau, 
journalier, domicilié à St-Ghar- 
les <1«* Mamleville, ills de AL 
Aline .loseph Brousseau du im'im* 
li«*u unissait sa destinée â Mlle 
Ernestine Brissettc, tille d«» AL 
Elienne Brissettc, cuitivaleiir «b* 
celle paroisse. Les deux pères 
servaient «l«* témoins â hoirs en 
fanls. L’abbé Donat Houle a béni 
le mariage.

44 44 44

Baptêmes. — Le 18 octobre. 
Marie-Cécile - Jeannette, enfant 
de Wilfrid Hondo, cultivateur, «d 
«l«» Elodia Beausoleil. Parrain 
Wilfrid Boude; marraine: Elodia 
11oude, frère et soeur de l'en faut. 
— Abbé A. Lefebvre.

Le 18 octobre, Joseph-Camilb»- 
Gabriel, fils d’Albert. Faquelh*. 
cultivateur, et el Marie-Louis»» 
Lefrançois. Les parrain et mar­
raine: AI. el Aime. Pliiliberl Le­
françois. de St-Didaee, oncle «I 
tante de Fenfanl. — Abbé Donal 
Houle.

TiO 19 octobre, Marie-Lm'i*»- 
Agalhe, enfant de Hildège D«»sr«»- 
chers, mécanicien, el de Annette 
Lambert. Parrain Gérard Lam­
bert; marraine: Fleur-Ange Lam­
bert, oncle el lanle de l’enfanl.

•: « ♦
En voyage. — Aille Anne-Mari»' 

Poitras, â Alontréal pour qmd- 
ques jours.

# 44 44

Visiteurs. — Les séminaristes 
/le JolieMe sont venus voir b*m*s 
par(»nls à l'occasion du congé «b* 
la Sainl-Vialeur.
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dommewt mamaui aide

à EVITER
BIEN des RHUMES

i

Au Moindre Reniflement

to'/*'

—oo élornoomont—signaient l'approcho 
d'un rhumo ...

Vite! Quelques Gouttes
de Vicks Va-fro-nol dans chaquo narlno

il se REPAND...
Son action médicamentouso sciontifiquo 

%o répand rapidement dans lo nez 
ut la gorge — où les trois-quarts 

dos rhumos débutent

La maman s'en rapporte aussi au 
Va-tro-nol pour aider à éviter ses 
propres rhumes. Hile peut sentir Je 
picotement qui se produit lorsque ce 
médicament scientifique se répand 
dans la région sensible du nez et de 
l'arriére-gorgc.

Le Va-tro-nol est préparé spéciale­
ment pour stimuler les défenses de la 
Nature dans cette région. Employé ;1 
temps, le Va-tro-nol aide à éviter bien 
îles rhumes ... et à se débarrasser des 
rhumes de cerveau dans leurs phases 
de début.

Dégago rapidement fa tfito

SSA*

Vous trouverez dnns votre paquet de 
Va-tro-nol l'intéressante histoire du 
Système Vicks Pour Mieux Maîtriser 
1rs Rhumes cher soi. Au cours d’essais 
cliniques pratiqués sur 11,353 personnes, 
ce Système a réduit de />/us île moitié les 
malaises causés par les rhumes.
Suivez le Système Vicks Pour 
Mieux Maîtriser les Rhumes

St-Jacques 
de l’Achigan

h. N. C. — Partie de cartes.
La parln* de carlrs «h» la sc- 

niaiîM* d»»rnièr«*. organisin' pat* 1rs 
driiU'i-r!l«*s du “rrrrlr dY't iules", 
a r*'inpnrté un fram* sucrés. Le 
p:i\ dr jiri'st'iirt' «humé par 1rs 
religieuses du couvent a été ga­
gné par Mlle .Iranm* Koresl. ri le 

mis* rn ràl'lr a ru pour lini- ; 
i'rii\ gagnant. .M. Alcide Rayetlej 
tir ci'tlr ] ta roi s se. Les organisa-} 
triées rriurrrituil 1rs tltuialrlirs «le 
prix, ainsi qur Inus ceux rl «‘••1- 
|rs. qui dr t|urltpir manière. *nt 
rnnt rilnn* au surrrs dr rrll.* <«»i- 
rér.

■K * *

Retraite fermée. Tivnlr ri 
un hommes tir celle paroisse, 
.'"ni allés du 2 i au 21 nrlubrr. 
Mlivrr 1rs exercices d'une rtdrailr 
Irriin'r ;i la Maison Qui»rbi»s.

i ii groupe tir jeunes lilies rsl à 
.■‘organiser pour une relraite 
fermée. du ‘j au 12 novembre: | 
if on se lr dise el quotl le répète.1 
Lr> trois jours tir retraite l'er- 
Illrr, sont ties jours lit* joie rl tir 
honheiir: rl vous, jeunes tilles. 
'{‘ i ut» connaissez. pas le rhemin 
«!••> rrlrailrs fermées, allez tdiez 
I'1' religieuses dr L I inmaru 1er - 
Lolierpl ion dr .lolirflr. VttUS y
passerez les trois plus beaux 
jours dr votre \io.

# * #
Ligue des retraitants. — Sa-

• lrdi lr U. père Simon iVrreaull. 
r-s.v., venait assister à la réu­
nion tie la “Ligue ties Aueieiis rc- 
t raitant.s", présidia» par .M. -lo- 
seph Marsolais vice-président ; 
plus (pir jamais, tous sr lirenl un 
devoir d'assister à relit1 réunion: 
on dit même, que pas un seul ne 
manquait à Tippel.

Après la prière d'usage et quel­
ques paroles «le .Mgr le Curé, qui 
'•[ lait l'éloge de l'ex-présidenl,
! on procéda à l'élection tl’un nou- 
v*‘;,u président, en remplacement 
de M. Martin Koresl, (pii vient de 
rm,,s quitter pour remplir un 
l'os,o important à la succursale 
de la Manque Canadienne Natio­
nale d'f lutreinonl M. le Dr R. Le- 
‘■ours d'abord désigné, refusa 
’•“ur des raisons professioiincl- 
i'*s- l‘"n nroposn ensuite M. Ro- 
Sî,ire Itoeh, qui accepta la char­
-**: nous lui offrons nos féliri- 
,a*'oiis; M. R oc. b est pnrfailc- 
n,,,nl (pialitié pour remplir ce 
posle.

Heure d’adoration. — Diman­
che dernier en la léte de la Tous­
saint, le malin il y eut commu­
nion générale à 7 lires pour les 
anciens retraitants el sermon. Le 
s»»ir, heure, d'adoration, prêchée 
par Mgr Miette, curé. Tous les 
paroissiens se lirenl un devoir 
d assister à relie heure. Durant 
lr mois dr novembre, consacre 
spécialement à nos morts, m- h*s 
oublions pas, prions pour eux.

* * *

Bon journal. — La campagne 
dans notre paroisse en laveur «lu 
h"" journal bat son plein. Les 
propagandist es ont obtenu jiis- 
41 * i a date un .succès iiiatlrndii : 
mois r«*r«ms connailre sous piui 
le beau résultat de leur travail.

* * *

Baptêmes. — L<* Il octobre, 
dos.-Napoléon - Pierre-Ma ni. en- 
Innl dr M, «T Mme Joseph Jiloiiin 
(Lucia Aligné). Parrain «*t mar­
raine: AL cl Mme Nupoham Bloiiin 
gramis-parrnIs <I«• reniant.

Le I ; octobre, à AI. «*l Al nie I >é- 
I iphal Lalontaine ( Antoinette 
Dignac), une tille baptisée sous 
les noms dr .Murio-Holluiido-lté- 
.P • ; 111 ne. Parrain «•! marraine: AL 
el Aime Arlhiir Rivesl.

Le lu octobre. •losepli-Lilcieu- 
.lean-Alauricc. enfant «h* AL et 
Al nu* Paul Ko rest (Aurore Lé- 
\ cillé . Parrain «*t marraine : AI. 
«*i Mme Lucien Y«*mu\

Le 2:i octobre, à M. et Aline Wil­
liam». Lord (Hollande Inigas . un 

Mils baptisé sous les noms de .!«»- 
j s « • p 11 - Lewis—la mes. Parrain rt 
unirrn 111 «• : M. «*l iMnn* Ahmzo 
Lord (Angelina Moule , oncle el 
taule «le reniant.

Le 2J octobre, Joseph-Yves-' 
< iérnrd-Lin\ enfaul «le AI. «d Aline 
Kinib* Lépine Maria Léveillé . 
Parrain: N van Lé|dnr; marraine: 
M Ile lté jranne 1 enlem*.

L«* 20 oïdohre. à \l # «*| Aime Ar_ 
inaml Landry (Knima Thibodeau 
une fille baptisée sous 1rs noms 
de .Marie-I.inn. Parrain : Kirmin 
I )«•»rochers : marraine*, l'.ibiane
I >esr»»«■ bers.

* * *

En visite. — AL Krancois La- 
noue de Burlington. Vermont, est 
venu passer quelques jours riiez 
<«m frère AI. Jules Lnmum, ainsi 
«pie Mini* Rousseau Lanoiie du 
même («adroit en visite chez son 
pèr«*. \|. I Ida s ( Sou bd.

* # *

J. I. C. -
Départ d’un jeune chef. — La

paroisse de St-.laeques vb'lil de 
perdre «tans la personne «le AI. 
.Martin Knri'sl, employé à la Ban- 
(ju«' Canadienne, un «h* ses ci­
toyens les plus distingués.

Ses qualités supérieures et ses 
<*( «i 111 a i ssa n «*es soli «les jointes à 

; un .jugement sûr, à une pondéra- 
ti«»n remarquable. à un idéal et à 
une volonté de clief, lui valurent 
en I ills la direct ion de nos 
Scouts, de 1029 à 19 JO la prési- 
driire du Lrrrb* de la Jeunesse 
Indépendante catholique et «ni 
19J0 «*elb*. mm moins importante, 
«le la Ligue des Anciens Itelrai- 
lants. occupée jusqu'à «*ette an­
née par un homme «t ag»* mûr.

Je «l«ds ajouter au lémoignage 
nièlile de .Mgr 1 • * Curé, que sous 
son habile direction, ces diverse.» 
associai ions prir«*nl un essor 
«•« »n s idérable.

Les années «le servi«*rs disenl 
«;lo(pirmni(«nl I épreuve «pu* nous 
cause le «b'part «h* AI. Koresl «*11 
(pii nous r.* '«munissions une mni- 
péleuce.

Le 2d octobre au soir, un grand 
nombre de jeunes gril» se réunis­
saient au joli local «le LA.IL.I.C.
I" »u r exprimer pa r la bouche «!«•
M. l'aumônier çl «lu présiiliml ad­
joint leurs regrets rl leurs voeux 
a M. Alartin Kor«»st. Kn Lémoigna- 
g* d'estime. «l*;i 111 i 1 i<* «d «le recon­
naissance, Al. Yvan Lépine lui 
présenta •!«• la part «l«» ses amis 
une magnifique sac«*o«,lu' «le voya­
ge. AI. Koresl se dit tourlii*' «b* 
celle belb» démonstration. il re- 
m«»rcia aimablement ses 110111- 
b r « • 11 x amis, surtout scs chers .j i _ 
cistes «d leur promit «b* continuer 
d** s'intéresser aux oeuvres «l'Ac­
tion catholique, particulièrement 
aux iiHUivemenls «le jeunesse, 
trop heureux d) rendre à l'A. C. 
J. C. un peu or <•«• qu'elle lui a 
• Ion lié,

l.«* 1er au s«dr. à la réunion «b* 
la Ligue dis Anciens retraitants. 
Mgr b* Curé r«'iulit au nom des ii_ 
gueurs un beau témoignage «je sa­
tisfaction el «l«* gratitude a leur 
ancien président. AL Koresl, et 
donna lecture d'uni» lettre «I»• re- 
rommamlal ion cju'il si* proposait 
d'adresser au gérant général «!«•
la Italique Canadienne.

Les dernières phrases de «•«•IL* 
h'Itrc se lisent ainsi: "C'est avec 
regret (pie nous avons vu AL Mar- j 
tin Koresl nous quitter «*l «*'csl ; 
avec plaisir que nous formons j 
des voeux pour sa rapid»* ascen­
sion dans sa carrière profession­
nelle, persuadés que les sages 
Directeurs de la Italique sauront 
apprécier scs mérites à leur jus­
te valeur".

AL Kor«isl nous a «lime quittés 
pour occuper son nouveau posle 
de comptable à la Banque Cana­
dienne «l’Oiitreinont. AL Maxime 
Lafortum». employé à la Banque 
de St-.laeques et ancien vice.; 
président du cercle de la J.I.C. le 
remplacera à la présidence. La 
direction de notre cercle ne pou­
vait pas être confiée à un jeune 
homme plus courtois et plus sé­
rieux. Nous lui offrons nos meil­
leurs voeux «h* succès «»l nous 
l'assurons de noire estime, «b*
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notre affection et de notre entiè­
re soumission.

Pierre-Paul RIOPEL,
prés. adj. et secrétaire.

* * *

(Spécial) — Assemblée annuel­
le du cercle de PU. C. C. de Saint- 
Jacques. — Mercredi b* 1 h octo­
bre l«*s membres du cercle de l'U. 
L. L. se réunissaient sous la pré­
sidence de AI. Kerdinand Coulant. 
I ne centaine «le membres étaient 
présents.

Algr Miette, curé, qui prend un 
vil intérêt à nos délibérations 
nous honorait «le sa présence. Al. 
1 auun'mier l'aldié Damien Ricard 
assiste à cluicpne «I«• nos réunions.

L«« présidenl expliqin* b* but’de 
I assemblée: élection des olficicrs, 
rapport tinanciec du e(»reb*.

L«* se«*rélair«' «lonne le bilan «les 
ai'lmls faits en coopération du­
rant I année. Au cours des douze 
mois Unissant le :$(> septembre 
1 MUi, h's rereltes du cereb* ont 
«'l«* «l«* 1 (».'!..riH cf les dépenses
de i î 7.(il), laissant à la «mis­
se un surplus de s I sans
compter (pu* ces achats faits en 
eoopéralion ont épargné aux 
membres plus «le $ -î ou.

Après l'adoption «lu rapport, 
Algr b* cun* prit le fauteuil prési- 
di'iiliel 1 m » 111* diriger les élections 
des officiers pour la nouvelle an­
née. AL Kenl. Coulant réélu pré­
sident: AI. Auguste Marii'ii élu 
viee-présidenl ; «lirecti'iirs : Al AI -
Dlixier I )er«M'h«'rs, l)ami«*n La- 
palme. Anatole Koresl. Adolphe 
fiagnon «'I Robert .Marsolais.

Algr le riiiv f«*li«'iI«» les iiou- 
veaux «dus. proclaim' n«dr«* «• «• r— 
cle eomme inodèb* «d demande à 
Ions les membres d « • I r « • des apô­
tres «h* propagande auprès de 
leurs amis el voisins.

AL I aumônier se «lit roulent «tu 
«•errle. continue/, dit-il ld«'uvr«* «le 
recruIrinriil de IT. i L (L

AI. I«* président donna quelques 
axis coiieernaul la néressilé «b* 
tenir notre cercle bien vivant et 
se dit très ému de la rmil'iaurc 
«indu lui I e 111 < d g 11 e «*l assure les 
membres «le son • * n I ht déx'ouc- 
menl.

L'assemblée prit lin par une 
eoiirli* allorution de remercie­
ment «b* la part de chacun «les «li_ 
re«* I eu r s.

L«* s«»«*ri'l a i re.

St-Esprit
11). N. (L — Décès. — Jeudi 

le 2‘.) oïdobre ont eu li«*u les fu­
nérailles «le Mille lli'l’Vé (îrenier. 
Kite laissi* dans le deuil son ma­
ri «*l trois enfants <*n bas fige.

Nos sympathies à la famille.

A l'occasion «i«; la fêle «b* l'Ilal- 
loxve'en. Aille Jeamn* Pelb»rin a 
réuni qiii'bpies amis: Ailles Ber­
lin* Alireaull. Isabelle Marsolais.l 
Alarie-Klore Bertrand, Aline La-j 
mandic. Lurie Lacbapelb' «d Mme 
All'reil Lerlen*, ainsi ipie Al AL 
Stanislas Pichelte, .Jos«»pb Mar- 
solai» de Sl-Ab'xis, Jean La«*ba- 
pellc de r.Assomplion. Noel et 
j.i'onard L*«rl«,re. t'onslanI in* Per­
reault «d Robert Lachapelle.

Allie Pcllerin a su égayer s«*s 
amis «d les a reçus avec beau­
coup d'amabilité.

St- Alphonse
Décès Thériault. — Le 27 oc­

tobre dernier, avaient lieu les fu­
nérailles «l«* Di’dima Ricard, i*1 pau­
se de feu Kxiile Tliériaull. ilécibbo» 
à I' ;i g « * «b» Si» ans. Al. Tliériaull 
«•si déctblé i! y a cinq ans à la nié. 
m«* «tali'. Il « tail un «les pionniers 
de la paroisse. Aline Tliériaull 
laiss«* «li.\ «'niants vivants dont 
Iroi.» r«*ligii'iisi's de Slc-Anile. AL 
l'abbé S. Pcllerin. allié à la la­
in il l«* a chaulé le serx*ice assiste' 
«b* diacre «*l «le soiis-«lia«,n*. Nous 
olfrons nos sympathies à la la­
in i I le.

Ste-Mélanie
(1). N. (L — Résulta! «lu mois 

ddduhre. n l'école u«» 7. dirigée 
par Aille Simonne Lépine, inst.— 
7«* année: Simonin* Alalo ‘JO: lie 
année: Alarie-Dlaire Lépine SU: 
i«* année: Déziel Lépine Pi: Je 
a nio'e : V ici or Lépine SP : le an­
née; Mariidb* Lépim1 PS: 2e an­
née; l’.érib* Lépim* SS: Lrs prép.: 
L.amilb' P«'rri»ault.

* *
De retour. — AIAI. l'ramads 

l)esrosi«*rs «d son tils Rosaire «pii 
nous avaient quittés récemment 
pour le clianlier sonl revenus 
dans leur famille ainsi que AL 
Osias Richard qui est aussi «le 
ndoiir «b* La Tiiqm» après y avoir 
passe deux mois.

* * ■*
En visite. — Ailles Alélanie et 

(b'rmaim* llélu. de .Montréal, 
étaient en promenade «riiez leur 
père AI. Désiré llélu. dimanche 
dernier,

St-Ambroise 
de Kildare

(D. N. G.) — Visite de IVIgr. —
Le 12 octobre. Son Excellence 
Mgr J.-A. Papineau lit la visite 
canonique du couvent de St-Am­
broise. Après avoir rencontré les 
religieuses et l«»urs élèves, Mgr 
désira rencontrer les membres du 
cercle d'Ktudc .Mario-Anne. Lue 
trentaine «le membres étaienl 
présents pour recevoir l«*s bons 
conseils de Son Kxccllimec ainsi 
que sa bénédiction.

•n
Baptêmes. — Le 20 : Alarie- 

Réjeantu'-Agal lu*. «*nl'aiit «l«* Al­
bert AJulieu et de Yvonm* Sl-A- 
mour. Parrain et marraine: M. el 
Aime Antonio Lemire, ourle et 
lanle di» l*«• 11 fa 11t.

Le 22 octobre: Josepli-Kugèiie- 
Réjean. enfant d«» Joseph Beausé- 
jour «‘I «b» Aurore R;ic«*ll«*. Par­
rain cl marraine: Al. d Aline Eu­
gène Racette.

Le JI octobre: Alarie-Tliérèse- 
Lin*e-Parmélia. enfant de 1*71 o i 
Brault «*L de Cécile Lal'renière. 
Parrain: Pbilias Lafrenière ;
marraine: Parmélia Lafrenière.

* * *

Mariage. — Le 28 octobre, 
mariage de AL Ex'ariste Rivesl à 
Aille .Marie La l'renière. AI. M fred 
Rives! servait de témoin à son 
Ills. AL Joseph Lafrenière accom­
pagnai! sa. tille.

«► * *
Le samedi 2-'» octobre, avait lieu 

en l'église de St-Ambroise, le ma­
riage de Aille Irène Robert, Mlle de 
AL Pbilias Robert, AL Pierre Pa-

fl?* -x
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Toujours de BONS RESULTATS avec la

CUISINE ELECTRIQUE HOTPOIN
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VOUS êtes toujours certaine de réussir 
votre cuisine avec lin Poêle Electri­
que Hotpoint . . . les insuccès y sont 

inconnus! Les aliments cuits suivant la 
méthode Hotpoint sont plus délicieux ... 
les viandes et les légumes conservent 
leurs jus naturels est leurs précieuses 
vitamines.

Il n'est donc pas étonnant que plus de 
5500 des clientes de la Shawinigan . . . 
faisant usage de poêles électriques . . . 
soient 6i enthousiasmées par la cuisine

électrique. Nombre d’entre elles préten­
dent (pie la cuisine électrique leur fait 
épargner plus que la somme requise pour 
couvrir le petit loyer mensuel.

Décidez-vous maintenant à bénéficier des 
avantages de la cuisine électrique. Ren­
seignez-vous sur le mode de louage de 
poêles. Demandez tous les détails à votre 
succursale locale de la Shawinigan—ou 
bien consultez un des employés préposés 
au sendee du réseau, des compteurs ou 
de l’opération. HD-43&F

par moi s
Votif pouvez louer un Poêle Hotpoint 
moyennant la faible somme de S1.25 par 
mois. I-a Compagnie paye les frais d'entre­
tien et même d'installation jusqu'à concur­
rence de $35.00 et ce montant suffit 
ordinairement à couvrir *ous les frais d’in­
stallation. Le coût du courant électrique 
est très bas. La moyenne des locataires de 
poêle de la Shawinigan paient moins de 
$3.00 par mois pour leur cuisine électrique.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
f

n*. tils «l«* AI. cl Alm«* Ph'iTi» Paré, 
décédés, «b* St-Liguori.

Le mariage fut béni par b* R. j 
Père AlédiTh; Robert «lu Scolasli- 
«*al «b* Jolielle, oncle «le la mariée. 
La mariée était nrr<»mpngnée de 
Mm père AI. Pbilia.» R « » 1 »• * r t «*l le 
marié «je AI. Atbanase Brnuillct- 
! «• de J ( d ii'f I «*.

Au eniirs «h* la messe nuptiale, 
il eut chant #• I musique par AL j 
Joseph Lévi'sque, de SL-Jarqu«'s. i 
«•( par les Enfants «h» Marie. Après 
la cérémonie, les invités sr ren­
dirent chez le père «b» la mariée 
où un succulent goûter lui servi. 
AL b* chanoine E. Lachapelle «• 11 - 
ré de la pandsse. M. b» \'i«*aire L. 
Lusignan, ainsi que M. l'abbé K. j 
Lasalb' rrliaussèrenl la l'èle par 
leur prcseiici*. A la lin «b* l'après- 
midi. les nouveaux époux parti-j 
rent en auto nom* vnvuiic.

A leur retour le manu 27 octo­
bre. un souper lui servi chez AL 
Paré il.* Sl-Liguori. dont la «!«•- 
iiu'iin* «’•lait bien décorée. 11 y eut 
aussi "réx'cilhm".

Les nouveaux époux oui reçu 
«b* nombreux 'R riches cadeaux. 
En voici la lisle: AL l'abbé I >. Ro­
bert, du Séminaire «b* Jolielle. 
crucifix: AI. l’abbé Damien Ro- 
b«*rl. eci'L. du Sémiiiaii'e «le Mon­
tréal. crucifix: Sr Marie «b* Slc- 
Vielorine • • t Sr .Marie d«* l'Espé­
rance. statue «lu Sacré-Go«'ur: Sr 
Marie (labri«*l «l«*s Anges, cruci- 
II x ; AI. Pbilias Robert, (b* SI - A m - 
brois»'. service «l«* vaissclb»; fa- 
iniib» Adélard Glievretli» i» cou­
teaux • I» foio*«*!iettes en argent, 
service à crème: Dr Adrien Ro- j 
lh'i'1 «b* Aloiilréal. service à dépc-j 
ccr: famille Joosepji Clievret!♦». ! 
«b* SI-Ambroise, miroir: famille
Albert Chevrette, plateau en ar­
gent: famille Pierre Robert, rô­
tissoire: famille Ernest Nadeau, 
canard en aluminium: AL et Mnn» 
Donat Robert. plateau en verre 
taillé; AL el Aime Joseph Paré, 
miroir: Al. «R Mme Olaus Grégoi­
re. plateau à fruits; AL el Aime 
Patrick Robert, de Sl-Liguori, 
couverture: famille Avila Ber- 
Iraml. de SI -Alexis, lampe électri­
que: MM. Paul et Joseph Robert, 
cadran en marbre; Al. el Mme 
Noël St-André. «le St-Roeli, pla­
teau «»n argent: AL et Mme Oné- 
sime Simard, drap en laine: AL et 

' Aime Pierre Korget, de St-Alplion- 
se. beurrier en argent; AL et Mnn» 
Rémi Robert «b* Sl-Liguori, pla­
teau en cristal: Aille Aline Robert, 
«b> Ste-Julienm*. G couteaux el 6 
foureiiettes eu argent; Aille An­
nette Rolu'i't de Sl-Anibroise. 
confortable: AL et Mme Séraphin 
Rob«»rt de St-Alexis. $1.00; AL et 
Mme Alexis Robert do Montreal, 
cadre à la peinture; Mlle Lucie 
Robert, plaeau à fruits, bonbon­
nière. plateau à pain, b«»urrier. 
sucrier: famille Hervé Robert de 
Crabtree, sahnlier: AL et Mme Al­
bert V«*nii«* «le Sl-Jaeques. pla­
teau à fruits; Mlle M.-Jeanne 
Coiircliesne. nappe; famille Atlia- 
nase Brouillelti* de Jolielt<». cou- 
verlun» de laine; AL el Aime Ale- 
dérie Nadeau d“ Sl-Liguori, mar­
mite «»n aluminium: pot a l'eau 
par Al. Joseph-Edmond Paré: 1er 
à repasser par la famille Joseph 
Breimlt «b* Raxvdon: service a dé­
jeûner par AL et Mme Camille 
Beaiiséjour; AL et Mme Léo Blouin 
de Joliet H», beurrier; Mlle Yvette 
Paré, bonbonnière; AL Antonio 
Leblanc, Raxvdon, plateau en 
cristal; AL Angelbert Paré de St- 
Jaeques, plateau à pain; AL et 
Mme A/.arias Nadeau, canard en 
aluminium; Aille Emma (»l M. P.- 
E. Beaiiséjour. Raxvdon, plateau : 
AI. Joseph Paré, de Sl-Liguori, 
cabaret; AL Viateur Ducbarmc de 
St-Ambroise. lampe électrique : 
AL Klorian Neveu, Sl-Liguori. 
plateau en verre taillé; AL Aldéo 
Léveillé. pot à fleurs; Mlle An- 
netl. et 0rien.se Perreault, en-

barel; Aille Bella Léveillé. mi­
roir; AL Wilfrid Beauséjniir Sl- 
Amliroise. service «!«• mayonnaise: 
M. Gérald Br«»ault, bonbonnière.

AI. •*! Mm«» Paré liabitèront un­
ir»* paroisse. Nos m*,ilb*ur< vneux 
de bonheur.

Ste-J ulienne
N n 11 s avions l'honneur d’avoir 

au milieu «b* nous, samedi soir à 
la salle paroissiale 1 «• R. Père 
Perreault, c.s.v.. de Jolictle.

* * *

La troupe de l'Epiphanie vin!, 
samedi b* JL en notre paroisse. 
jnu«*r b* drame prat i«ju«» “1/Abon- 
lieux. Ce fut un gi'aml s u « • < • «* s «*l 
une agréable comédi*» «»nj(«liva la 
lin «le la soiré«*. Alerci et félieita- 
t i« ms.

* * *

I ûmanrlie (b*rni(*r, AI. el Aline 
C.-E. Lamarche r«»«*«*vai«»nI un 
di>ting(ié (*liirurgien «l«* 1 * 11 C* 11 * 1 — 
Dieu. ilan> la personne «I«• AL b*
I )r K. Trol I i«*r. ainsi (pie sa «lann* 
«•I s « » 11 lils Gérai'd ♦ * t Mlb* Lucien­
ne Lamarche. «•. g. m. ai même 
lmpital.

* * r
AL Henri IVsjanliiis. déleclivi» 

«l«* Mimlréal vint passer une hui­
taine chez son cousin AL Emile 
lllllieault .

* * *

Aille Claire Beaudoin est reve­
nue après avoir passé une quin­
zaine à Vaucluse, chez ses pa­
rents.

•x- -X-

Mlle Christiane Lamarche, inst. 
à JidioMe a joui d'une lin de se­
maine chez ses parents, AL et
Al me « :.-K.. Lamarche.

•* * *
AL •• t Alun» Aubin Roy (Béatrice 

Wolfe . élai«»nt les heureux pa­
rents «l une fille baptisée du nom 
«b* Béal rico-YJetoria-Liette. Par­
rain «»t marraine: AL e! Aime Hen­
ry W’olfo. grands-parents «le 1 « * 11 — 
faut.

* * *
AI AL Au rélien. Jean-Bernard 

Lamarche. Jacqims Brisselte. 
Bernard Villcmairc. Luci«*n Me- 
lancon. collégiens du Séminairt» 
de Jolie! b» sont venus passer la 
Si - Viateur dans leur famille.

(h. N. C. — Baptêmes. — Le 
1er oelohn», .Foseph-1 )onat-Ger­
main. lils «b» Alfreil Durand «*t d«» 
.Maria Champoux. Parrain «*l mar­
raine: AL el Aline Albert Durand.

L«» l(*r oïdobre aussi, Alarie- 
Géeih*. tille «h» Télespliore Ron­
deau «*t «b* Rosalba Charetle. Par­
rain «»t marraine: AL et Aline Lu­
cien Alareil.

* * *

L«* I I oelobre. AIari«»-Aiina-(7é- 
cile-Suzamn*. lilb» «1«» Analob» Le­
febvre «»l «le Alarie-Auna Rondeau. 
Parrain «»l niarraint*: AL el Aime 
Alcibiade Rondeau.

Le 18 octobre. Alarie-Eva-I.u- 
cilb». lilb» «b» Joseph Champoux «»l 
«b» Cé«'ib* Gouin. Parrain «»t mar­
raine: AL et Aline Rosaire (7liain- 
pagin».

* * *

Décès. — L«* 8 octobre est dé- 
«•«•«!«• parmi nous AL Jean-lîaptis­
le Ploull’e. âgé «!«• 87 ans. el époux 
«b» .Marguerite Dubeau. L«» service 
«•u lieu b* 10 octobre «levant une 
noinlu'eiise assistance. A la
famille éprouvée, nos sympathies.

* # *
Electricité. — A la suile des 

démarches de plusieurs parois­
siens. ayant à leur télé notre dé­
voué eu ré M. Donat Caumartin, 
le village de St-Zénon jouira le 
printemps prochain de la lumière 
élecl riquo,

Tableau d’honneur. — Notes 
«lu mois «le septembre à l'école 
no 1, dirigée par les Soeurs SS. j 
CC. Jésus et .Marie. — Te année:
Rcjcunui* (Jiarett«» SJVî ; G«* an- i*7douar«i P'aliier, de Johnstown, 
née; Jeannette Lefebvre TTC ; ">»• pa.. «•«•rit: “Je vous suis très ré­
sumée : Georgette Champagne c«»miaissanl pour votre médecine.
78 11 ; le année: Noella Bi.»lb*ville 
82: Je an •«’•«*: Yvette Cbarelte 70; 
2e année Racb«*l Rondeau 00; le 
anin*«»: Lui'ilb* Cliami»agrne. très 
bien; Crs jirép.: Rocli-Albert Dé- 
iM'ininé et Simonne Breault.

Mascouche
I). N. C. — L. R. — La ligue 

• i « * s rid ra il a n I s au eu sa réu n ion 
e«miiii«' «b* coutume jeudi «jel'llier 
le 20 oelnbro. Diiiiauelie malin. 
b*s ligueurs mil assisté à la nn*s- 
s«* basse »*n groupe et ont fait «lu 
«•haul. Les s«>lisles ont été Al AL 
Adélard Crépeau. Adalbert Le­
blanc el S. Koresl.

* * *

La Toussaint et les Morts. —
Les f«*' I « » s île la Toiissaiul «*! «les 
AI mis «ml et«* cidébrees avec la 
sideunité habituelle. C.«*lle année. 
Al. l'abbé* Alb«*ri«' Corb*»il. ancien 
curé de Montréal-Sud a chanté )•» 
•-rraïul niesse. Al. l’abbé* A. I >ésy. 
du Séminain» «l«» .1 « » I i •» 11 •* est venu 
prèli'r son «•«mcours aux prêli*es 

«i«* la paroisse.
Au jour dos Alort< b* sermon 

fut donné* par le R. P. Al.-A. La- 
marelh». <).l*. La «diorab* a exé«*u- 
11* la mi'sse «b* Von. Les fidèles se 
sonl approchés nombreux «b»s sa- 
ereineiils en <*es jours là.

* * *
Naissance. — Le 1er novembre 

a •• Ié bapl isée AI.-l.aiire-Lu«*et H*, 
enfant de K.xaiio < îiiilbault «*! de 
Emilit»nne LapoinH* Parrain 
Louis I.ebeau : marraine: Ernes­
tine (îu il ban 11, son épouse, de S ( — 
Paul l'Ermite.

le Novoro du Dr Pierre. Je souf­
frais «b* dérangements d’estomac 
causi's par une élimination dé- 
f«»el lieuse. Le Novoro «lu Dr Pier­
re règle maintenant mes intes­
tins et m'aide mieux qu'aucune 
ineijeeim* «me ï'ai jamais prise". 
Le Novoro «lu Dr Pierr«* est un re­
mède «b* plantes qui «*st employé 
avec succès pour le traitement de 
la constipation, l'irrégularité des 
intestins, l'indigestion, les rhu­
mes »-«»mii)ii«i>. la nervosité, l'in­
somnie «*t autres maux causés 
par une elimination «lél'eetueuse. 
Ne le demandez pas aux pharma­
ciens «'ai' il peut seulement être 
obtenu chez b*s agents locaux au­
torisé». Pour renseignements, 
écrire à Dr Peter Kahrncy & 
S « » n s (’.«».. 250 1 Washington, Blvd. 
Chicago. 111.

Livré « * x «» 111 p t de douane au Ca­
nada.

BATTERIES
tous genres S3.90 et plus

'jurant ie «b* G. 12 ou 18 mois

H.-G. FRENETTE
AIACHINE - SHOP

Tel. : 85 L’EPIPHANIE

Lames de Clippers 
aiguisées 

GARANTIES
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Soyez en contact avec 
Funivers tout en restant

chez vous !

Au moyen d’un radio
RCA “Victor

LE SEUL 

AVEC------

LAMPES

METALLIQUES
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Nous prendrons votre vieux radio ou votre gramophone ■■ 
| en échange et vous donnerons une allocation raisonnable. ■”

Aussi à notre magasin, grand assortiment de REMEDES %
| brevetés, à très bas prix.
| UNE VISITE EST SOLLICI TEE ' ^

GUSTAVE BERNARD S
■ï

SEUL AGENT DU DISTRICT

ST-FELIX-DE-VALOIS, P.Q. ji
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI 5 NOVEMBRE 1936

RASOIRS GILLETTE
avoo avec 5 lames, aveo

6 un blaireau 10
lames et un savon à barbe lames

39c 69c 59c

LA VERITABLE

Vente à sou
La vente REXALL

aura lieu les
18, 19, 20 et 21 novembre 

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

51, rue Notre-Dame Tél. : 228 et 229

Le Juvénat 
Champagneur

Après en lente entre le rcvércnd 
Père Provincial des C. S. V., M. le 
Curé et les membres de lu Com­
mission scolaire de l'Epiphanie, 
il fut décidé d'ouvrir un juvénat 
pour les garçons qui aspirent à 
la vie religieuse. Ce juvénat est 
une annexe de celui de Bert hier- 
ville; l'on y recevrait d'abord, 
pour cette année, les élèves de 
sixième année.

A la nomination des religieux, 
le 2\ juillet 1936, l’ancienne Aca­
démie Saint-Guillaume avec son 
annexe est divisée officiellement 
en deux maisons distinctes: le
Juvénat Champagneur. qui com­
prend l’ancienne académie deve­
nue la propriété des C. S. V., et 
l’Académie Saint-Guillaume, qui 
comprend la bâtisse neuve, pro­
priété de la Commission scolaire, 
où sont les classes de l'externat 
et la salle paroissiale.

Le premier Directeur du Juvé­
nat est le H. F. Henri Fournier, 
c.s.v., assisté du R. P. Athanase j déclarait officielle l’ouverlun 
Ménard, aumônier, du R. F. Adal- jlivénat Champagneur.

nuit alors, à la demande instante 
du regretté Mgr Bourget, semer 
en terre joliettaine.

S’adressant à M. le Curé, le H. 
Père rappelle la part qu’il a prise 
dans la fondation de cette oeuvre 
nouvelle; et il lui exprime délica­
tement ses sentiments de res­
pect, de profonde reconnaissance, 
d'attachement et d’entier dévoue­
ment. 11 adresse ensuite quelques 
bons mots ,flatteurs et encoura­
geants, à chacun dos autres con­
vives. Et il souhaite, avec les bé­
nédictions d’En-Haut, prospérité 
à une oeuvre qui semble si bien 
commencée.

A son tour, M. le Curé, en ter­
mes émus, se dit très heureux 
d’avoir pu contribuer à l’oeuvre 
du Juvénat, laissant entendre qu’­
il lui continuera sa sympathie, 
ses encouragements, son aide 
précieuse. 11 signale à plusieurs 
reprises tout rattachement qu’il 
a pour les C. S. W, avec qui la 
Providence l’a fait vivre durant 
soixante ans; et il déclare qu’il 
est uni surtout à sa maison de 
l'Epiphanie —Juvénat et Acadé­
mie—. à la Maison Qu orbes et à 
son Alma Mater, le Séminaire de 
Juliette.

Rendons gràeos à l'Auteur de 
tout don «le sa grande libéralité 
envers nous; et domandons-Lui 
ses bénédictions pour un bon re­
crutement et pour la fécondité «le 
celle oeuvre naissante. l’.F.G.C.

Tribut
d’amitié

| très bien disposés et venus «les 
quatre coins de la province, ve­
naient demander l'hospitalité à 
saint Yiuteur et ail Père Cham­
pagneur.

Durant un mois et demi ils se 
sont initiés à leur nouvelle vie. 
montrant «le la bonne volonté et 
donnant «tes consolations à leurs 
maîtres. Parmi les événements 
extraordinaires «h* «•«• laps de 
temps, signalons la fête «t«*s SS.
Anges, la retraite précitée par MM. 
le vicaires O. Valois et C. Clé­
ment, la première lecture des no­
tes mensuelles présidée par M. le 
Curé, la visite canonique du R.
P. Dumas, les concours de jeux 
et la distribution des prix, la fête 
de saint Viateur magnifiquement 
solennisée à l'église «oaroissiale.

Toute la gent étudiante «lu vil­
lage et plusieurs paroissiens y 
assistaient. M. h* Curé célébra la 
saint*» messe, le R. Père aumô­
nier donna 1«* sermon et les élè­
ves chantèrent des cantiques. oil ! comme elle a dû être bien

Et (* est dimanche, en la fete «lu ;n*(»ueillie au eiel. eette petite vic- 
Christ-Roi, (pie le R. P. J. Latour, jjmi, #j#, ^ ans trop pure pour ha- 
supérieur provincial des C. S. |a tern».,
nous faisait sa première visite et

du

Dédié à M. et Mme Florio Lacha­
pelle, Mascouche

-Lx mort est venue! Elle vient à.
Unite heure.
Et choisit fHtnni nous veux quon
(lime le plus".

Apres un dernier mais tendre 
regard à son père et à sa mère 
réunis près «Telle, Rose-Yvette 
prit son essor et s’envola vers 
i’au-delii.

Sun passage ici-bas pour avoir 
été si bref, laisse dans l'Ame de 
ses parents un souvenir ineffaça-
hle. et «tans celle «le ses petites

. . .annes un souvenir emu.
Chère petite Rose-Yvette, pour-

couleurs, c’est-à-dire souffrent do 
daltonisme, poursuit M. Messier. 
Ce qui crée un danger, c’est que 
plusieurs d’entre eux ne le sa­
vent pas. Il n’existe pus de re­
mède à ce défaut mais un des lests 
de l’impérial Oil permettra de dé­
voiler ceux qui >«mt affectés de 
daltonisme et pourra prévenir 
ainsi des accidents aux intersec­
tions où le Iraile est sous le con­
trôle des lumières colorées.

“Un autre appareil permet 
d’estimer combien chaque indivi­
du est affecté par l’éblouissement, 
une des causes les plus fréquen­
tes d'accidents. T«»us les chauf­
feurs sont éblouis par les phares 
d’une autre voiture mais tous ne 
le sont pas également. Grâce à 
l’appareil utilisé ici vous pourrez 
vous rendre compte exactement 
do l étal de vos veux sous e«* rap­
port. Et, si voir»* moyenne esl 
basse, vous devrez être particuli­
èrement prudent en conduisant 
la nuit.

ESTIMATION DE LA VITESSE

“Une erreur de jugement dans 
l’estimation de la vitesse à la­
quelle les autres autos voyagent 
peut causer un accident. Or, tout 
le monde ne peut apprécier les 
situations avec la même préci­
sion. Un autre appareil de cet ex­
hibit vous perm*‘ttra de consta­
ter la moyenne «h* vos erreurs, 
dit M. Mossier, et si vous êtes en­
dossons de la moyenne, vous de­
vrez donc être particulièrement 
prudent quand nous devez dé­
passer d’autres automobiles sur 
la roule.

“Enfin, un liernier appareil 
vous permettra de juger de votre 
habileté *| maintenir un automo­
bile sur la roule. Dans ce-lest, 
l'automobiliste «*-t dans la situa­
tion d’un chauffeur «pii voudrait 
conduire à une grande vitesse sur 
une route rempli»* d'obstacles. 
Lorsqu’il a fini randonnée
imaginaire, une carte lui indique 
combien de fois il serait tombé 
hors «h» la route.”

Ste-Elisabeth
(1). N. C. — Baptcmes. — Le 

2ô octobre. Joseph-Anselme, fils
............ .. l"'- Ah- .o t!r- II..ml.-au . Parrain .*t marrai-
que les anges avaient besoin «I au- ; m»; m# .Mme Joseph Rondeau
1res ailes...

bert Desrochers, procureur et du 
R. F. Zotique Poupart, économe. 
Les religieux de l’Académie as­
sistent leurs confrères pour c«*r- 
tains devoirs.

Durant le mois a aoui se nrer*i 
d’importants travaux d'aménage­
ment pour un pensionnat, ainsi 
que l'installation d'un nouveau 
système d’aqueduc et d’électrici­
té. A cause du dérangement oc­
casionné par ces travaux, l'entrée 
a été retardée au lundi, 7 septem­
bre, alors que quinze juvénistes.

Salon de Beauté
Anne-Marie Poirier,

14a, Place Lavaltrie, Joliette

I

Le veille au soir le R. Pro arri­
vait av«*c h* R. Frère Y. Durand, 
Directeur «les Etudes primaires. 
Après la prière du soir il salue les 
Juvénistes; il leur parla «lu bon­
heur qu’ils ont d’être juvé­
nile, de la “constance dans 
l'effort” qu’ils doivent apporter 
pour bien vivre leur vie «h* juvé­
nistes, de la générosité avec la­
quelle ils doivent s’appliquer à 
observer «le mieux en mieux leur 
règlement «*t à se remettre entiè­
rement. avec confiance aux pro­
fesseurs et à ceux que le bon Dieu 
leur a donnés, par la voix du Su­
périeur. pour les diriger, les ai­
der. l«»s conduire à bonne fin. 
Puis il les bénit en leur souhai­
tant tout l«* bonheur et le succès 
possible.

Le dimanche, aux messes pa­
roissiales. le R. Pèr«* provincial, 
lils «le l’apôtre «lu Sacré-Coeur 
que fut le Père Beaudry «Jans no­
tre région, donna le sermon sur 
le règne du Christ-Roi des indi­
vidus, «les familles et des peuples.

Avant-le dîner, le n. Frère Di­
recteur des Etudes donna une 
causerie pédagogique aux Juvé- 

et toucha habilement à

est-elle près «le vous, vous ca- j (Amanda Carpentier . 
ressaut d«* ses ailes blanches pour parents <l«* l **nfanl.

♦•cher vos larmes. * * *
fU-Rneh. HI ort. I936. Trlduum des Dames de Ste-An-

ne. — Du 22 au 2î octobre fui 
"Malheureuse Hose Yvette, du ciel prcellé par i»* R. P. L. Gaillhicr,

c.s.v., curé «lu Christ-Roi, un tri-songe a tes pere et mere.
.I ceux qui t’ont redi les suprêmes 
ml i eux!
“.Yotre course est pressée et In vie 
est amère.
“Attend nous dans, les deux..."

Salon de
l’automobile

MERVEILLEUX APPAREILS
•Tn exhibit d’un très grand in- 

|ér»‘*t polir les automobilistes au 
prochain Salon «h* l’Automobile 
:h* Montréal, qui aura lieu dans 
l'édifice Sun Life, «lu 21 au 28 no­
vembre, est la démonstration de 
sécurité routière organisée paP 
l'Imperial Oit. Limited”, déclare
M. P.-O. Messier, directeur-se- 

nistes .•( touclui Habilement a j .................. , !incien plaident de la
itou* les points «pii peuvent ron- Ml(|1,Anl0inot>il.> Trade As­
, tribuer à leur bonlieiu 
! succès.

A table

«•I à leur

SPECIALITES :
PERMANENTS de tout genre 

naturel ou Pine Apple 
AVEC machine ou SANS 

machine.
ONDULATIONS

marcel oroqulgnole dit 
komol,

papier, à Peau, nr.arool.
COUPE DE CHEVEUX

manloure, shampoo et 
traitements à l'huile.

Cordiale bienvenue à tous, j
I 
iiAnne-Marie Poirier

se \rouvcrcnt réunis 
autour du R. Père provincial M. 
le cur»’* I). Desroches, MM. les vi­
caires O. Valois et C. Clément, M. 
l'abbé Ricard, professeur au Sé­
minaire de Joliette, et tout le 
personnel des deux maisons. A la 
fin du repas, le R. Père provincial

socintion Limited, et gérant-gé­
néral de Modern Motor Sales, Li­
mited.

“Celle démonstration est sous 
le patronage «le I Imperial Oil en 
coopérât ion avec l«* département 
de la Voirie «le la province de 
Québec, dans un programme na­
tional pour diminuer le nombre 
«les accidents d’automobiles, con-

duiim pour les Dames «le Ste-An- 
ne. Le Pèc** P:é«ijcateiir lit voir 
dans les diverses instructions: ce 
qu’est la vie spirituelle, sa né­
cessité; la nécessité «le christia­
niser la famille et la maison. <»t 
♦*n terminant il lit un vibrant ap- 
p**l •• ii faveur d'une vie paroissiale 
remplie «h* charilé.

Le soir «lu 2i, il y eut rée.cp- 
ti*»ii «le mmv«*ll»»s Dames dans la 
Gongrégation »*f bénédiction d’u­
n»* ricin* bannière. Les Dames «I** 
Ste-Ann»* nffrent leurs reinepcie- 
m»*nts au R. Père.

* * #
Visite canonique du Tiers-Or­

dre. — Le 26. commença il la vi-

La Névrite 
Est Maintenant 
Vite Soulagée

adressa la parole, avec Imite la j,,,,,,. m. Messier. Chacun aime à 
délicatesse intelligente et tout le i considérer comme un bon 
coeur qu on lui connaît. Il dit qu - chauffeur. Cependant, bien peu 
à l occasion de son premier pa>- d’automobilistes possèdent toutes 
>ag».* chez les juxéniste> i! \»*ul jos C|iia I i t nécessaires à un bon

chauffeur. Ils pourront s’en ren-faire officielle la date d’ouverture 
du Juvénat Champagneur. Pour­
quoi avoir choisi ce nom, qui ne 
dit pas grand choc en dehors rie 
la communauté? C’est, après qua- 
Ire-vingl-dix ans, synonyme d’es­
pérances «•! île progrès... L’on sait, 
♦*n effet. la croissance morveil-

14a, PLACE LAVALTRSE, j
(voisine de l'United Stores) j

JOLIETTE j ;
| « leuse du grain victorien «pie le i Frère Etienne Champagneur vo-

Téléphone 61

Téléphone 389
■i"- 'j__t.______ i^1

Dr ROSAIRE MASSE
MEDECIN - CHIRURGIEN

Ex-interne de l’Hôpital St-Paul et Notre-Dame, Montréal

92, rue St-Charles-Borromée, 
Joliette. P. 0.

PAROISSE DU CHRIST-ROI

«Ire compte lout en s'amusant en 
passant l'examen de l’Imperial 
Oil au prochain Salon de l'Auto.

"Personne ne réagit instanta­
nément «levant une circonstance 
imprévue. Il s’écoule toujours un 
P«*u d«* temps entre 1«? moment où 
il perçoit un danger et le moment 
oil il commence à réagir pour 
éviter ce danger, par exemple en­
tre le moment où* lin chauffeur 
voit un obstacle et le moment où 
il commence à appliquer les 
freins, dit M. Messier. Le temps 
requis varie suivant les individus 
en In* 3-8 «le seconde cl une se- 
eond«* ou plus. Le temps moyen 
est de 5-8 «le seconde. Dans l'cx- 
hibit de l’Imperial Oil il y a un 
appareil qui permet de calculer 
ce temps de réaction pour chaque 
individu. Si votre réaction est 
plus lente que la moyenne, il 
vous faudra prendre la résolution 
de conduire plus lentement.

LE DALTONISME 
“Un ou deux hommes sur cent 

j sont incapables de distinguer les 
i

Les Comprimés 
d’Aspirine 

Fondent Presque 
Instantanément

En 2 secondes, au 
chronomètre, un 
comprimé d’Aspirine 
commence fondre et ù unir. Jetez-cn un 
dans un verre d’eau; 
vous verrez qu’l! so 
d6sugrl'fteru avant 
d*cn toucher le fond. 
Le même phénomène 
«c produit dans votre 
estomac.

1

VASPIRINE Soulage 
Remarquablement Vite

Si vous souffre/, de névrite, voici com­
ment obtenir un prompt soulagement.

Une des raisons pour lesquelles les 
comprimés «l'Aspirine soulagent rapi­
dement, c'est cju’ils se désagrègent 
presque instantanément, dès qu'ils 
entrent en contact avec l'humidité. 
(Voir notre gravure.)

Donc, si vous prenez un comprimé 
d’Aspirine, il commencera à se dis­
soudre dés que vous l'aurez ingéré. 
Conséquemment, il est prêt à agir 
presque instantanément ... et né­
vralgie, maux de tête et douleurs de 
la névrite sont bientôt calmés.

Les comprimés d’Aspirinc sont 
préparés au Canada. Le mot "Aspi­
rin” est la marque déposée delà Bayer 
Company, Limited, de Windsor, 
Ontario. Exige/, en forme de croix sur 
chaque comprimé, les lettres du nom 
"Bayer."

C est à essayer 
-car c’est tout 
bon nement 
merveilleux!

EXIGEZ
ASPIRIN

Li Croix Bayer Est Si Gmitli i' Ori|tac

Marque
Déposée

(Diana Beaulieu grands-parents 
«i«* l'enfant. — Abbé Anselme 
Ron«l»*au.

Le 20 octobre, Joseph-Ray­
mond-Gilles, fils «b* M. el Mme I 
Aristide Dufresne Rosilda Cou­

Cher* parents... »l«»s flots «le: lu . Parrain et marraine; M. et 
larnu>- ....I urrompngii* vnlr« •'{«»• -'osr-pli Dufr.-sne (Anna Du-
cher “bébé a sa dernière demeu- 1;U|(
r«*. Consolez-*ous, «.11»* priera |,e 28 octobre, Jos«*ph-Homuald 
pour vous «*t ses beaux yeux noirs Réal-L«'*opold. fils «h* M. «*t Mme
continueront à vous voir. Au mo- ! Romuald Douce! (Yvonnie Dé­

, • nnn! ai pu nommé). Parrain «*l marraine:m.;nl ou vm.s la plcuioz. peut-ùtrc| M H ,-éopol(| uénomnié
. gramls-

t «I»* ses ailes blanches pour pnr«*iits <!»• l'enfant, 
mieux “

A. A

A

ET ROULE... ROULER 
NOS CIGARETTES 
AVEC OU TABAC 

O G U

vio v«éJ
TABAC A CIGARETTES

VOGUE
le paquet

Vogue signifie Valeur

si!»* «*;i n « » n i «j ii «* «lu Tiers-» )nlrc 
franciscain ; elle fui preehée par! 
h* R. P. Yictor, o.f.m.

A la suite «lu IruRliim, il y eu! 
admission «b* qu<*li|iii*s novices «*l 
profession dans h* Tiers-Ordre. 
Félicitâtions à ceux »*l celles cyui 
veulent bien profiler «h» huis les 
moyens «h? sanstilica!ion mis à 
1 «mir disposition.

* * *

Fête de la Toussaint. — Celle 
fêle a été très n»ligieiisemenI «•«•- 
1*’*tirée dans la paroisse: les com­
munions lurent nombreuses. A la 
grand'messe chaulée à |o heures. 
M. h* vicaire A. Richard nous 
présenta les saints comme nos 
«levanci«*rs «*t nos modèles, 
soir il y eut l'heur*1 saint»* 
premier «limanclu* du mois.

* * *

St-Michel
des Saints

Le
du

2 novembre. — On dil que
*T«mbli est le linceul des morts''. 
L'Eglise, elle, la mère «le tous les 
fidèles n'«»uhli«* pas ses enfants 
disparus. Elle nous fait entourer 
leurs corps et l«;:: - ossements 
«l’un Irès grand respect mais 
combien aussi s’intéresse-t-elle à 
leurs Ames! Elle consacre un 
mois entier pendant lequel les ti- 
«lèles «l«* la terre sont invités à 
mulliplier leurs prières «*l leurs 
sa«*rilices en faveur «b* ces saill­
ies Ames.

Le 2 novembre «*st le j«mr par­
ticulièrement consacré aux «lé- 
funls ; en «•«* jour tous l«*s prêt res 
sont autorisés à célébr«*r trois 
messes.

La prière pour les morts re­
monte à une époque antérieure au 
christinnisme el a toujours été 
une pratique constante dans l'E­
glise. Dans les plus anci«*nm*s li­
turgies, on faisait à la messe me­
moir»' «les défunts. On attribue à 
S. Bonil'are. au YIIIc siècle, I ’ i « !«'*•• 
«l’associaiions formées enlrc dif- 
féreuls monastères s’»*ngag»*anl A 
prier pour leurs défunts.

En 998, S. Oiiilon, abbé de Clu- 
ny, prit une mesure plus généra­
le. Il prescrivit à tous les monas­
tères qui dépendaient de son au­
torité «h* consacrer le 2 nuvem- 
hr«* à des prières solennelles 
“pour h* repos de tous les fidèles”. 
D’autres ordres religieux puis «li­
vers diocèses adoptèrent bientôt 
celle pieuse cou lu me qui ne larda 
pas à se généraliser.

Les fidèles qui pratiquent quel­
que pieux exercice pour secourir 
les Ames «lu purgatoire en public 
ou «*n particulier, chaque jour «lu 
mois de novembre peuvent gagner 
1 «• s indulgences suivantes; 7 ans 
»*l 7 quarantaines, chaque jour
«lu mois et une indulgence pléniè­
re un jour au choix dans le mois 
aux conditions ordinaires (B«'*rin- 
ger. Les Indulgences;.

* * *

Suooès de la coopérative. —
Notre crémerie coopérative a été 
A l’honneur. Dans le concours 
provincial des beurcries, sous h* 
patronage du gouvernement, elle 
s'est classée deuxième lors «l«* 
l’inspection.

Elle a tenu dernièreme:T le 
chèque de $65.00 attribué U la 
deuxième place au concours. Nos 
félicitations a» coopéra*cors «*l 
au beurrier!

Tableau d’ our. — A l’éco­
le du village. nuée: Ange-Al­
bert Dubcau 7v Te année: Yital 
Tellier 72; Ce année. Rolland Ro- 
hichaud 71; 5e année: Normand 
Lndoueeiir 88: »«» année: .1.-Ma­
rie Yillcmure 81; 3e année; Noel 
Allard 80; 2«» année: Gilles llolii- 
cliaud 91; 1«* année: .Marcel Jolv 
92; (1rs prép.: Fernand Bédard »*t 
Fernand Brousseai;.

* * *

Caisso Populaire. — La Caisse 
Populaire manifeste encore un 
peu de vitalité de temps en temps; 
celle semaine, une réunion «les 
directeurs et des différentes Com­
missions s'est tenue au presbytè­
re sous la présidence de M. h* 
Curé. On prit connaissance «lu 
rapport d'inspection et on se con­
certa pour prendre les moyens 
nécessaires pour la conservation 
«le la Caisse.

Nous avons fait tant d’appels 
en faveur de cette institution pa­
roissiale, destinée à rendre des 
services incalculables dans une 
paroisse et surtout à garder no­
ire argent dans notre milieu, qu'il 
semble inutile de redire ici des 
choses qu’on ne veut pas com­
prendre.

I». N. C. — Le 27 octobre 
dernier, A ICglise paroissiale, eu­
rent lieu les I’iiiiéraillés «h* Mme 
veim* Dieudonné Badlargeon 
(Alice Brûlé). La défunte était 
Agée «le 7 1 ans. Le service fut 
chaule par M. l'abbé J.-llte Cha- 
gnoii. curé.

Les porteurs étaient: MM. Jo­
seph Brûlé, son frère, Joseph 
Beaulieu, Rodrigue Dulae «*l Xa­
vier SaLo’oiisse. ses beaux-frères.

M. Edmond Brillé conduisait le 
deuil.

La défunte appartenait A la 
«*ongrégalion des Dames «h* Ste- 
Amie. el eut l«*s honneurs «b* cel­
le association.

La bannière portée par M. Na- 
p«»l»*on Provost, précédait h* cor­
billard. Mmes Adolphe I-Vrlaml. 
Joseph lléroux. Napoléon Pro­
vost el Arthur Ferland. portèrent 
!«•> rubans.

Nos sincères .sympathies à la 
famille «‘prouvée.

I’ll»* laisse dans le «leud trois 
frères; MM. Edmond, Joseph et 
Athdard Brûh’*; trois soeurs : 
Mmes Joseph Beaulieu (.Marie). 
Xavier Salacousse (Léa) d«» 81- 
Miebel, Adélard Champagne (An­
na «b» IMifnam, C«»nn.

* * *
Le 28 («clohny fut béni h* ma­

riage «!«• M. Henri Bellerose «*t «b* 
Mlle Laurette St-Jacciues. M. Wil­
frid Bellerose servait de témoin 
a son fils et M. .Joseph Dubcau «h? 
>l-/é||OII à sa belle-fille.

Nos voeux «le bonheur.
* * *

L«* 2i ««c.tobrc, une belle eéré- 
11 m » i1 i ( * cul lieu A l’«*gl ise, à l'oera- 
siim «les noces d’or «h* M. e| Mme 
N«»e lellier. II v eut ré«>eption le 

A leur demeure. Liaient pré­

sents: MM. cl Mmes Joseph Beau- 
séjour, Joseph Guuger «le St-.Mi- 
cliel. Ksdras Tellier «*t leur fils «b* 
.Montréal, Orner Tellier de St-|)««- 
nal. Paul-Emile Lamarche eî 
leur fillette Gisèle de Montréal. 
Arthur Ferland et Clémentine. 
Miih* Moïse Paquin, Mme J. Lewis 
• b* Montréal, les jeunes Beaus»*- 
jour el Gouger.

M. le curé Chagnon voulu! bien 
rehausser la fête par sa présen­
ce.

l’ne joli»* a«lress«* leur fut lm* 
par la pelile Gisèle Lamarche. 
P**lil»* fille des jubilaires.

IH bon nombre de cadeaux leur 
lurent «dr«*rls.

* » •
Mercredi procJiain. sera béni h* 

mariage «le M. Anatole Marcil. fils 
«h* M. Camille Marcil. à Mlle Yvet­
te Yadnais, fille de M. et Mme 
Yictor Yadnais.

* * *

Le 27 octobre les enfants de 
Mme Napoléon Belerose lui cau­
sèrent une agréable surprise en 
fêtant son Oléine anniversaire «h* 
naissance.

* * *
M. Rolland Desrosiers, étu­

diant à l’école d'agriculture 81- 
Barthéh'ini est venu passer la 
vacance d»* ta Toussaint chez ses 
par«*nls.

Pour votre profit
MESDAMES, MCSSIEURS, prenez 

Phabitude de visiter notre ma­
gasin et profitez des aubaines 
offorles au 25mo étage, rayon 
dos poêles, radios, lovouses 
éloctr.'ques, tapisseries, pré- 
larts, valssel'e et verrerie. — 
Nous vous garantissons les 
meilleurs orl;: du marohu ohoz

Louis Desrochers & Fils
86, ue Notre-Dame,

1

ALLER ET RETOUR DE JOLIETTI
Dop. JOLIETTE 

7.30 p. m. 

VENDREDI

13
NOV.

NORAKDA- $8 00

Amos_____
La Sarre . . 
La Tuquo . _

- - $7.00 Tasohoroau____ $7.00
-- $7.50 Barrauto ............... $6.50
-- $2.50 La Reine............ $8.00

Retour limité à Joudi le 17 novombro, oxoopté 
pour La Tuquo (16 novombro)

iNmi’ plus de détails adressez-vous aux chefs de gare du

EuIMjL11

Librairie et musique
Papeterie bien assortie

Articles de classe et de bureau
Cadres, Miroirs et Bibelot* 

Musique en. feuille et Records
Jouets, Fantaisies, Parfums, etc.

BIENVENUE AUX VISITEURS

Librairie René Martin
28, Place Lavaltrie Tél. : 617

JOLIETTE, Qué.


